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Un brin de causette 
Un aimable cor-

respondant — ne 
sont y point ter-
jours aimables? — 
qu'avant point l'air 
d'un embrigadé de 
Staline, voudrait 
qu'on fasse une p'ti-
te révolussion. Tout 
simplement! Ren 
'd'un coup de main 

bolchevique, ren de sanglant, mais 
une révolussion pépère, en faveur de 
la terre. De la terre qui meurt, com-
me l'écrivait not' grand Bazin. 

Et avec la terre, c'est la race qui 
disparait... 

Mais c'est surtout la disparition des 
races chevalines qu'occupe mon cor-
respondant. Une disparition qu'a 
point de rapport avec celle des bon 
hommes, mais qui n'en étiant pas 
moins grave. Not' pus belle conquête, 
comme c'est qu'on disait, seriant-elle 
devenue une méchante chose, sans 
utilité — un vulgaire moteur à crot-
tin? 

Tout' même, dans tout les terrains, 
de labours, militaires, éconoumiques, 
socials ou médicales, le cheval an'hui 
est pus indispensabe que jamais. 
C'est ce que veut ben rappeller not' 
ami: 

« En cas de conflit, nous manquons 
de chevaux et sommes nous sûrs 
d'être ravitaillés suffisamment en pé-
trole? L'intérêt de l'ennemi est de 
nous en priver. Avec quoi se feront 
les transports et dans certaines cam-
pagnes les travaux? 

« Si nous disposons d'une cavalerie 
suffisante nous serons moins embar-
rassés. Quel pays peut se vanter 
d'avoir plus de races d'aptitudes di-
verses. C'est une richesse nationale 
mise sous le boisseau! Et pourtant 
qui ne nous envierait nos puissants 
Ârdennais. tenaces et dociles comme 
des bœufs de labours. Les musculeux 
Boulonnais, dont la force se joue de 
l'effort. Les athlétiques Percherons, 
ces héros du pavé parisien. Et nos 
splendides juments postières du Léon, 
qui auraient tenté le ciseau de Phi-
dias. Sans compter le trait léger et le 
cheval de luxe... 

<( Toutes ces bêles naissent en 
France, sont élevées par des paysans 
français, ses nourrissent de produits 
du sol français et font vivre une foule 
d'artisans français. 

« Ce n'est pas comme la machine 
sortie de l'usine tenlaculaire nourrie 
du plus généreux sang de France et 
qui aspire nos villages. Ce qu'il y 
avait de si merveilleusement, de si 
profondément humain dans la terre 

,de France est annihilé. Et le rayon-
nement qui émanait d'elle, grâce aux 
solides vertus de sa paysannerie est 
menacé de disparaître et avec lui 
s'éteint la lumière du monde... » 

Vlà qu'est parlé comme dans un 
livre! Mais espérons que la lumière 
du monde ne s'éteindra point d'aussi 
vite. Et que nos bonnes poulinières 
resteront guère en chômage — mal-
gré tout les constructions d'autostra-
des, les moteurs et les mécaniques. 

Y avant point dans c'te lettre que 
des sentiments ou des regrets. Elle 
pose un problème indispensable à la 
vitalité et à la défense du pays. Le 
cheval devant reconquérir sa place. 
Ou c'est nous qu'on sera domestiqué. 

Une politique de dupe 

Déclarations 
emblavures de blé 

(du 15 Avril au 15 Mai) 

Aux termes de l'article 13 du dé-
cret-loi. du 17 juin 1938, les cultiva-
teurs doivent déclarer, entre le 15 
Avril et le 15 Mai à la Mairie de leur 

' commune où se trouve le siège de leur 
exploitation, la superficie de leurs 
terres labourables et celles qu'ils ont 
ensemencées en blé 

Ces déclarations doive it être faites 
avec toute l'exactitude désirable et 
dans les délais prescrits par la loi. 

H est rappelé, d'autre part, que l'o-
mission de déclaration d'emblavures, 
outre qu'elle est passible de sanctions 

« Demandez spécialement à votre 
fournisseur, de février à mai, les 
pommes et poires d'Argentine >, telle 
est la conclusion d'une plaquette fort 
élégamment présentée et distribuée à 
profusion à l'heure actuelle. 

Bon an, mal an, l'Argentine vend 
à la France pour 16 millions de fruits 
frais et secs. Le total de ses ventes 
en France a été en 1938 de 935.661.000 
fr. et elle ne lui a acheté que pour 
729.405.000 fr. pendant la même pério-
de, ce qui lui a laissé un bénéfice 
net de 206 millions de francs. 

Sur ce total, quelle a été la part de 
l'agriculture ? Les ventes agricoles 
d3 l'Argentine à la France ont at-
teint en 1938: 916 millions de francs! 
Elles ont été de 207 millions pour les 
viandes, les peaux, les céréales, les 
fruits, les bois, les dépouilles anima-
les..., de 371 millions pour les laines, 
de 337 millions pour les graines de 
lin. 

Quels produits agricoles, l'Argenti-
ne a-t-elle acheté à la France pendant 
la même période ? pour 74 millions 
de francs qui se sont répartis entre 
les huiles fixes pures, les vins, les lé-
gumes secs, les fruits, les poils, les 
eaux de vie, les liqueurs... La balance 
agricole de notre pays avec l'Argen-
tine s'est donc soldée par un déficit 
de 633 millions de francs en 1938 ! 

Croyez-vous que les Argentins 
soient satisfaits pour'cela ? Une ré-
cente démarche faite par la diploma-
tie française pour obtenir dans ce 
pays la protection de l'appellation 
d'origine, « Cognac », dont leur Gou-
vernement avait, par décret du 30 no-
vembre 1938, autorisé l'emploi pour 
les eaux de vie argentines vieillies 
en fûts, prouve le contraire. 

De qui se moquent les Argentins ? 
Que veulent-ils de plus ? Qu'on leur 
ouvre des contingents de maïs, de 
viande frigorifiée... Vraiment c'est un 
comble, et notre Direction des Ac-
cords Commerciaux reste impassible 
et béate; ces pauvres Argentins, on 
leur a prêté de l'argent, ils nous le 
remboursent, ce qui est admirable : 
n'est-il donc pas normal qu'on leur 
permette d'avoir des échanges béné-
ficiaires avec la France pour que la 
balance des comptes puisse être an 
définitive équilibrée avec eux ?... 

La politique commerciale actuelle 
ment, non pas menée mais suivie avec 
les pays étrangers, au nom de la 
France, est vraiment incompréhensi-
ble et indigne. 

Lorsque l'on signale aux Pouvoirs 
publics un déficit des échanges avec 
tel ou tel pays, que vous répond-on ? 
Cela est dû uniquement aux achats 
de matières premières, elles n'entrent 
pas en ligne de compte dans les né-
gociations ! les autres échanges sont 
sensiblement équilibrés, donc tout va 
très bien. Une autre fois, c'est un dé-
ficit avec un pays à structure agrico-
le: chut, vous répondra-t-on, la Fran-
ce lui a prêté de l'argent, l'écart en-
tre nos ventes et ses achats corres-
pond au versement des devises qu'il 
nous effectue pour régler les prêts 
que nous lui avons faits. Nous subis-
sons une concurrence terrible du fait 
des importations agricoles de tel 
pays du Centre ou de l'Est Européen, 
attention ! Nous devons le ménager, 
l'intérêt national avant tout ! Nos ter-
ritoires d'outre-mer nous inondent de 
denrées concurrentes des nôtres: Vous 
n'allez pas condamner et réduire à 
néant 50 ans de colonisation ?... 

Quelle tartuferie ! ou plutôt quelle 
absence de politique et quel unique 
souci d'intérêts particuliers se cachent 
derrière tous ces bons motifs : 

Si la France ne négocie pas ses 
achats de matières premières, c'est 
avant tout dans ses territoires d'ou-
tre-mer que les utilisateurs devraient 
être amenés, sur les initiatives gou-
vernementales, à les chercher: ce sont 
des courants commerciaux à changer, 
de nouvelles méthodes à faire adop-
ter par les commerçants de Marseille, 

légales, entraîne pour son auteur la 
suppression du bénéfice de l'échange-
blé contre farine et pain. 

Les imprimés nécessaires seront dé-
posés en temps voulu dans les mairies, 
où les agriculteurs trouveront tous 
renseignements leur permettant de 
faire leurs déclarations en conformité 
avec les textes en vigueur , 

de Bordeaux et du Havre, leurs vieil-
les habitudes à déranger, c'est pour-
quoi les responsables préfèrent ne 
rien faire. 

Pendant ce temps-là, les colonies, 
faute de placer leurs matières pre-
mières et de trouver ainsi un travail 
rentable, logique qui leur permette de 
vivre et de se développer, s'orientent 
vers des activités plus faciles, illogi-
ques: le développement des cultures 
protégées en France. Tant pis pour 
les paysans métropolitains, mais les 
maisons de commerce de nos grands 
ports continueront à travailler, cahin-
caha, sans avoir à rajeunir leurs mé-
thodes, nos industries achèteront les 
produits dont elles ont besoin, meilleur 
marché que dans nos territoires d'ou-
tre-mer et pourront ainsi faire de plus 
substantiels bénéfices. 

Il faut permettre le rapatriement 
de l'argent prêté à l'étranger, nous 
dit-on. Là il faut distinguer plusieurs 
cas : 

— Ou bien l'argent a été investi 
dans un but de défense nationale : 
qu'on l'impute alors sur le budget de 
l'armement, il n'est pas plus renta-
ble et récupérable que des canons. 

— Ou bien il a été prêté pour fa-
ciliter des commandes de matériel en 
France, dans ce cas c'est une opé-
ration financière qui a généralement 
laissé de substantiels bénéfices aux 
grosses industries qui ont bénéficié 
des commandes. Un premier amortis-
sement des prêts a été ainsi opéré: 
les bailleurs de fonds ont générale-
ment des relations étroites avec les 
industries et y trouvent ainsi une ré-
munération indirecte. A eux de se fai-
re ensuite rembourser par les voies 
légales de droits dans les pays où 
leurs capitaux sont investis... 

— Ou bien ce sont des investisse-
ments privés faits dans le but de 
faire fructifier de l'argent avec un 
intérêt correspondant à la rente des 
fonds avancés et proportionné au ris-
que encouru: l'on ne voit pas dès 
lors pourquoi l'Etat a à intervenir 
pour leur en permettre le rapatrie-
ment autrement qu'il ne le fait dans 
les relations entre particuliers au cas 
où le débiteur est malhonnête. 

Quant à l'utilité de l'aide financière 
ou économique aux pays de l'Europe 
Centrale ou orientale, les faits per-
mettent de l'apprécier; les deux pays 
qui en ont le plus bénéficié sont l'Au-
triche et la Tchécoslovaquie. 

Le bilan de cette politique commer-
ciale ? 

Un déficit générai aVec les seuls 
pays étrangers de : 

— 11 milliards de francs en 1938; 
— 10 milliards 700 millions d'achats 

de matières premières agricoles à 
l'étranger contre : 

— 2 milliards 400 millions seule-
ment dans nos colonies. 

Des prêts à, l'étranger qui atteignent 
un total de 50 milliards de francs et 
pour lesquels chaque année nous con-
solidons une partie de notre déficit 
commercial afin d'en faire rentrer les 
intérêts. 

En propres termes, cela s'appelle : 
— Payer ses matières premières par 

prélèvement sur son capital; 
— Investir une partie de son capi-

tal à l'étranger, et lui acheter tous les 
ans des marchandises pour une som-
me égale ou supérieure à l'intérêt qu'il 
vous doit pour ses emprunts, moyen-
nant sa promesse de vous la rendre 
intégralement en la baptisant revenu 
des sommes que vous lui avez confiées; 

— Introduire sur son propre mar-
ché des marchandises étrangères que 
l'on peut y produire et les écouler à 
n'importe quel taux, dût-on faire bais-
ser le prix de ses marchandises natio-
nales similaires pour mobiliser les 
fonds qui doivent couvrir les créances 
extérieures; 

— Se forcer à limiter ses exporta-
tions à l'étranger pour ne pas accroî-
tre ses difficultés à régler ce que 
l'étranger doit de toute façon vous 
verser; 

— Se condamner à ne pas mettre 
rationnellement en exploitation ses co-
lonies. 

Bref faire une politique de dupe, 
donner toujours plus, en abandonnant 
progressivement toutes contreparties. 
C'est jouer battu d'avance et mécon-
naître, sauf en ce qui concerne un cer-
tain nombre de rayons particuliers et 
bien déterminés, la défense des inté-
rêts généraux dont on a la charge. 

PAUL MOLEUX. 

M. le Chanoine 
P.-J. THOMAS Mon franc parler 

-X X-

Nous avons appris avec tristesse la 
mort de M. le chanoine Thomas, fon-
dateur et ardent animateur des Cais-
ses Rurales. Il s'est éteint le Vendre-
di-Saint, dans sa 77" année, après 
une pénible maladie. C'est un grand 
ouvrier de l'action sociale que nous 
perdons. 

EXPOSITION AVICOLE. — La So-
ciété des Aviculteurs de la Gironde et 
du Sud-Ouest organisera sa 25» Expo-
sition d'Aviculture du 20 au 24 Airril, 
à Bordeaux. 

LA PRODUCTION DE LA VIANDE 
représente à la sortie de la ferme une 
valeur annuelle de près de 20 mU 
liards de francs. Les producteurs de 
viande, d'après le début de l'A.G.P.V., 
versent chaque année pour la défense 
de ces intérêts: 0,0005 pour 100 de ce 
chiffre. Sans commentaires!! . 

DEFENSE LAITIERE. — La Fédé-
ration des Coopératives Laitières du 
Sud-Est a tenu son assemblée générale 
à L-yon. Des rapports furent présentés 
sur: le régime des importations de 
beurre, la défense technique de ce pro-
duit, les perspectives du marché des 
fromages, la surveillance des prix, 
l'harmonisation de la production, les 
nouveautés fiscales et juridiques pour 
les coopératives, les perspectives 
d'amélioration des laits commerciaux. 

* * * 
EN ALLEMAGNE, pour remédier à 

la désertion des campagnes — OÙ la 
perte en main d'œuvre agricole est de 
650.000 unités depuis 1935 — le Gou-
vernement a supprime la liberté de 
changer d'emploi et de domicile dans 
les régions agricoles... 

M. ANDRE LEROY, chef de travaux 
à l'Institut National Agronomique, 
vient, après concours, d'être nommé 
professeur de zootechnie. 

LE GROUPE VITICOLE DU SE-
NAT ayant examiné les dispositions 
du décret-loi supprimant certains offi-
ces, a demandé énergiquement le main-
tien du régime actuel du service des 
alcools. 

* 

LE GROUPE FORESTIER DU SE-
NAT a étudié les raisons de la chute 
des cours des bois métropolitains, le 
développement de l'emploi des carbu-
rants forestiers, la recherche des dé-
bouchés extérieurs, notamment vers 
l'Espagne, l'Angleterre et l'Algérie... 

*** 
A LA MEMOIRE DE PIERRE 

VIALA, bienfaiteur du vignoble, une 
cérémonie a été célébrée à Alger à 
l'occasion du- aq anniversaire de sa 
mort. -

AU COMITE PARLEMENTAIRE 
DE L'ELEVAGE, M. Beaumont, pré-
sident, a signalé l'urgence du projet 
de loi organisant la lutte contre les 
maladies contagieuses des animaux, la 
fabrication en France du vaccin con-
tre la fièvre aphteuse, et la nécessité 
de construire les frigoriiques d'armées 
indispensables à la Défense Nationale 
et à la régularisation des cours du bé-
tail... 

LES ELEVEURS DE MOUTONS 
ont constitué, à Paris, un Comité eu-
ropéen, dont le président est M. Mi-
chel Lallour. En outre, des travaux 
techniques intéressant les méthodes 
d'élevage et les recherches lainières 
ou vétérinaires, ce Comité participera 
à diverses expositions internationales. 

LES CAHIERS GÉNÉRAUX 
DE LA PAYSANNERIE 

Lorsque nous suivions le cours de 
médecine vétérinaire à l'Ecole natio-
nale d'agriculture de Grignon, notre 
professeur nous faisait rechercher soi-
gneusement les symptômes de la ma-
ladie, c'est-à-dire les signes suivant 
lesquels elle se révélait; son diagnos-
tic, c'est-à-dire les caractères qui la 
déterminaient; son traitement, c'est-à-
dire les me:lleures méthodes de guéri-
son; et, enfin la prophylaxie, c'est-à-
dire les précautions à prendre pour 
conserver la santé et éviter le retour 
à la maladie. 

Il en est de même en médecine hu-
maine. Nos bons docteurs ne man-
quent jamais, lorsque nous allons les 
consulter, de nous poser de nombreu-
ses questions sur le mal dont nous 
souffrons, afin de préciser leur dia-
gnostic et nous indiquer ensuite le 
meilleur traitement devant nous fai-
re recouvrer la santé. 

Et le bon sens populaire ajoute que 
pour guérir le mal, il faut d'abord le 
bien connaître . 

C'est dans cet esprit que notre 
Union nationale des Syndicats Agrico-
les nous demande, dans chaque syndi-
cat, de rédiger les cahiers généraux 
do la paysannerie. 

Dans les commentaires qui accom-
pagnent ces cahiers, l'Union Nationa-
le déplore en effet « les souffrances et 
la faiblesse de la paysannerie », elle 
dénonce une fois de plus « les maux 
profonds et multiples dont souffre 
l'agriculture ». C'est le morcellement, 
c'est l'abandon des terres, c'est l'exo-
de rural, c'est la dénatalité, c'est trop 
souvent encore l'absence d'organisa-
tion professionnelle, c'est la vétusté 
du logement rural, c'est le manque 
d'eau et de lumière, le mauvais état 
des chemins, le manque de débouchés 
et la dévalorisation des produits agri-
coles. 

Et l'Union Nationale nous invite, 
nous qui vivons constamment dans 
l'intimité de la vie paysanne, à péné-
trer dans tous les détails du monde 
rural, afin de lui permettre, selon sa 
propre expression, de porter un « dia-
gnostic » exact sur notre véritable si-
tuation. 

Refuser par insouciance de partici-
per à une telle enquête serait nous as-
similer à ces malades qui, par habi-
tude, font de leur maladie leur état 
normal, et qui n'ont même plus l'éner-
gie et le courage nécessaires pour 
suivre un traitement méthodique afin 
de recouvrer la santé. Il serait pro-
fondément triste, profondément péni-
ble que la paysannerie française soit 
tombée à ce point. Nous nous refu-
sons à le croire. Nous répondrons au 
contraire avec empressement à l'U-
nion nationale qui, une fois de plus, 
se met au service de nos intérêts pay-
sans. 

Les cahiers vous sont déjà parve-
nus, il appartient maintenant à nos 
présidents et à nos secrétaires de réu-
nir d'urgence leur syndicat, de se 
procurer à leur mairie les renseigne-
ments nécessaires, de répartir le tra-
vail entre les plus dévoués de leurs 
adhérents, de rédiger le plus simple-
ment possible les réponses aux ques-
tions posées et de retourner le cahier 
à l'U.N.S.A., 18, rue des Pyramides, 
Paris (1"). 

Comme lorsque nous étions écoliers 
— les cultivateurs ne sont-ils pas, 
quant à leur profession, des apprentis 
toute leur vie ? — nous allons nous 
mettre résolument au travail pour la 
rédaction de ces cahiers. Ne nous ef-
frayons pas sur l'importance de la 
tâche qui nous est demandée. Pour 
répondre au copieux questionnaire que 
nous recevons, nous disposons d'un 
mois; chaque jour nous trouverons 
bien quelques instants pour en rédi-
ger une page, mais... n'attendons pas 
au dernier jour pour commencer. Ne 
considérons pas cette enquête comme 
une corvée dont on veut se débarras-
ser au plus vite, mais intéressons-nous 
à ce travail, persuadés que nous réa-
lisons une oeuvre utile, et que c'est no-
tre existence de paysans, notre droit 
à la vie que nous défendons ainsi. 

André LEROT, 

Président de l'Union des Syndi-
cats Agricoles de la Somme. 

La réforme 
successorale... 

Après tant d'autres écrivains ou 
économistes, M. Henry Bordeaux, de 
l'Académie Française, s'alarme dans 
Le Jour-Echo de Paris des dangers 
que fait courir notre régime succes-
soral à l'agriculture. Après avoir ex-
posé les raisons qui avaient poussé 
Napoléon et les auteurs du Code Civil 
à ériger des principes qui ne voulaient 
que respecter l'inviolabilité du droit 
de propriété, il écrit : 

« Mais depuis plus d'un siècle, le 
partage forcé tue la mystique de la 
terre, l'attachement au sol, la conti-
nuité de la famille de la race. 

Un paysan qui possède une quinzai-
ne d'hectares, et même un peu moins, 
quand le sol est bon, y nourrit aisé-
ment une famille de cinq, six enfants 
et même davantage. Après lui que de-
viendra son patrimoine ? Ses héri-
tiers resteront-ils en indivision ? L'un 
d'eux suffit à provoquer le partage. 
La terre morcelée en cinq, six parts, 
ne peut plus entretenir un ménage. Il 
faut s'en aller... 

Une loi nouvelle a cru, y porter re-
mède en autorisant le chef de famille 
à désigner un héritier. Mais comment 
celui-ci paiera-t-il les soultes dues à 
ses frères et sœurs ? Il empruntera. 
Un bien hypothéqué est bientôt un 
bien perdu. 

Le Code travaille ainsi à vider les 
campagnes. C'est l'exode continu des 
villages vers 1rs villes. Si l'on veut 
sauver la France agricole, il faut ab-
solument revenir sur le titre des Suc-
cessions au Code Civil. Notre avenir 
en dépend. » 

Les lois récentes, qui s'efforcent 
d'améliorer sur certains points la lé-
gislation successorale, ne sont bonnes 
que si elles ne sont considérées que 
comme des étapes qui doivent nous 
amener peu à peu à la propriété pay-
sanne héréditaire qui respectera l'uni-
té économique de l'exploitation agri-
cole, tout en sauvegardant les droits 
des autres enfants... 

Ministère de l'Agriculture 

Distribution des Récompenses 
du Concours 

de la Prime d'Honneur 
La distribution solennelle des ré-

compenses attribuées aux agriculteurs 
qui ont pris part au Concours de la 
Prime d'Honneur du Ministère de 
l'Agriculture en 1938 (Grande, Moyen-
ne, Petite Culture, Culture familiale, 
Spécialités, Horticulture, etc..) aura 
lieu le dimanche 16 avril 1939 dans 
une salle de la Chambre d'Agricultu-
re, 12, rue de Strasbourg, à 14 h. 30. 

Tous ceux qui s'intéressent à l'a-
griculture sont priés de bien vouloir 
honorer de leur présence cette impor-
tante manifestation qui consacrera le 
mérite des lauréats qui, par leurs ef-
forts persévérants, auront contribué à 
l'amélioration de la technique agrico-
le et recevront ce jour-là la juste ré-
compense de leur labeur. 

Pour les cultivateurs 
sinistrés 

La Caisse Régionale de Crédit Agri-
cole Mutuel de la Loire-Inférieure, sol-
I'citée de consentir un emprunt spé-
cial pour venir en aide aux cultiva-
teurs dont les plantes fourragères ont 
été détruites par les gelées de décem-
bre 1938, et leur permettre d'acheter 
des aliments de remplacement, désire-
rait connaître les besoins de la culture. 

Lse cultivateurs ayant fait à la 
Mairie une déclaration de perte de 
récolte et qui voudraient profiter de 
cet emprunt spéc'al, sont priés d'écri-
re à la Direction du Crédit Agricole, 
en rappelant la surface occupée par 
les plantes fourragères détruites et 
faisant connaître le montant de l'em-
prunt auquel ils auraient recours. 

Les réponses devront arriver avant 
le 1" mai prochain à la Caisse Régio-
nale, 12, rue Beau-Soleil, à Nantes. 

L'aiguille 
du baromètre 
Un sauvage de la Polynésie qu'un 

officier de marine avait pris à son ser-
vice pendant une mission dans une île 
du Pacifique, avait remarqué que la 
déplacement de l'aiguille du baromètre 
vers une certaine région du cadran 
était suivi immanquablement d'orages 
et de tempêtes. Il en avait conclu qua 
ce petit instrument était fort dange-
reux et nuisible et, un beau jour, pria 
d'un zèle louable mais mal éclairé, il 
s'empara d'un marteau et brisa d'un 
coup la cause supposée de tant de ca-
taclysmes . 

En matière sociale, combien y a-t-il 
de gens aujourd'hui s'acharnant ainsi 
sur l'aiguille du baromètre ! 

Le Parlement vote une loi inapplica-
ble ou dont les conséquences créent 
de profondes injustices. Protestations, 
agitation des intéressés. Quel est le 
réflexe des pouvoirs publics ? Faire 
un examen de conscience, voir s'il n'y 
a pas une fausse manœuvre, expliquer 
leur attitude s'ils la croient justifiée, 
rectifier leur position si, par hasard, 
ils ont eu tort ? Le plus souvent, ils 
sa préoccupent d'une seule chose: bri-
ser les résistances. 

L'administration impose une forma-
lité nouvelle dont les assujettis voient 
surtout les inconvénients et les com-
plications. Devant leurs réactions, il 
faudrait se demander si l'on n'entra 
pas dans une voie qui, finalement, se-
ra préjudiciable à l'institution elle-
même qu'il s'agit de protéger. La plu-
part du temps, c'est au contraire la 
menace de sanctions que l'on agita 
immédiatement. 

Dans une région où jusqu'ici II n'y 
avait eu aucune organisation agrico-
le, un cultivateur prend l'initiative 
de la fondation d'un syndicat local ;] 
son initiative est couronnée de suc-
cès ; il réunit de nombreuses adhé-
sions. Mais cette fondation a pour 
but de lutter contre certains abus qui 
peuvent, du reste, être d'ordres très 
divers; elle trouble certaines situa-
tions acquises. Va-t-on à ce moment 
examiner froidement le problème, sa 
demander si les revendications émises 
ne sont pas justifiées ? Bien au con-
traire, on se contentera d'incriminer 
l'animateur, on l'accusera jd'ambition, 
personnelle, on trouvera sous son ac-
tion toutes de motifs cachés et Ina* 
vouables. Si on peut le détourner de 
son entreprise, on cherchera à le dis-
créditer. Et pourtant, qu'est-ce que 
cette fondation de syndicat, sinon l'in-
dice que la masse des cultivateurs ne 
trouve pas que, dans l'état actuel, tout 
est pour le mieux dans le meilleur 
des mondes T Les fondateurs n'ont 
fait que concrétiser dans un acte un 
état d'esprit général. Ce n'est pas en 
s'acharnant sur la constitution dui 
groupement qu'on améliorera la situa-
tion qui l'a provoquée. 

L'histoire est pleine d'exemples de 
ces dirigeants qui, au lieu de consul-
te rie baromètre ,1e brisent quand il 
n'indique pas le temps qu'il désirent. 
C'est ainsi que se préparent les révo-
lutions. 

R. DELATOUCHE, 
Président de la Fédération 

Indépendante des ' Syndicats 
Agricoles de la Mayenne. 

LE PRIX DU LAIT 
Le Président de l'Union Centrale 

des Producteurs de lait nous commu-
q.ue : 

Les Délégués de l'Union Centrale 
des Producteurs de lait, réunis en As-
semblée Générale à Nantes, le 11 
Avril, après examen de la situation 
laitière, devant la carence ou inaptitu-
de du Ministère de l'Agriculture en 
matière de défense laitière, notam-
ment en ce qui concerne le scandale 
« toléré » des trusta margariniers in-
terrationaux, 

Se voient contraints de porter 1» 
prix de Vente du litre de lait à la con-
sommation, dans la Ville de Nantes, à. 
1 fr. 80 à partir du Dimr.nche 16 Avril 
au matin 

Cette nouvelle, qui ne peut évidem-
ment qu'être agréable à tout consom-
mateur non prévenu des difficultés 
cgricoles actuelles, rchève cependant 
de ruiner plus sûrement !o Produc-
teur qui. sortant d'une année catas-
trophique de sécheresse et de froid, 
se voit encore dans la nécessité de 
tout importer aux prix forts dans son. 
exploitation, alors qu'il cède son pro-
duit très au-dessous de son prix de 
revient. 

Ce qui, outre la désertion des cam-
pagnes découragées, ne peut manquer 
d'avoir des répercussions désastreu-
ses en matière d'économie nationale. 



FOIRE COMMERCIALE DE NANTES 

Lu Journée des Poulains 
et Pouliches 

Chaque année, au cours de la Foire 
Commerciale, une journée est réser-
vée au concours des poulains et pou-
liches. Ce concours, qui est placé sous 
te patronage du Ministre de l'Agricul-
ture, est organisé par l'administration 
des Haras de la Roche-sur-Yon. 

Ce concours ,qui a eu lieu hier dans 
fenceinte de la Foire, avait groupé 
cette année 43 bêtes de différentes ca-
tégories : demi-sang, cob, chevaux de 
selle de 3 ans, poids lourds et poids 
moyens. 

Le jury était composé de MM. Por-
teu de la Morandière, directeur du dé-
pôt d'étalons de la Roche-sur-Yon ; 
Olivier, inspecteur général des Haras; 

Voici le palmarès qui a été préparé 
en fin d'après-midi : 

CATÉGORIE DEMI-SANG 

1. « Olga », appartenant à M. Poté-
reau, Bois-de-Céné origine : père Hon-
neur, mère Serpette), 1.200 fr. — 2. 
« Ophélie », à M. Langlois, de Mache-
coul (Astucieux et Hirondelle), 1.000 
francs. — 3. « Ortie », à M. Bretes-
ché, Bouvron (Sauve-qui-peut et Ha-
vane), 1.000 fr. — 4. «Oréale», à M. 
Alexandre-René de Triaze (Idéal et 
Hardiesse), 900 fr. — 5. « Ozane >, à 
M. Nicolleau, à N.-D. de Riez (Vert-
de-Gris et Vient-Vite), 900 fr. — 6. 

UNE SUPERBE EXPOSITION DE CHEVAUX DE L'ARMÉE 

le colonel Haentjens; le capitaine 
Brousset; M. de Montaigut, surveil-
lant du dépôt d'étalons de la Roche-
sur-Yon; M. de la Jartre, etc.. 

Chacune des-bêtes fut présentée au 
Jury. Lorsque le choix était fait, tous 
les sujets de la même catégorie défi-
laient en file indienne devant la foule 
qui se pressait très nombreuse. 

« Olonne », à M. Brossard, à Sallertai-
ne (Gap et Alsacienne), 800 fr. — 7. 
« Ostende », à M. Drapeau, à Triaize 
(Gap et Grande-Dame), 800 fr. — 8. 
« Observatrice »,à M. Chiché, Le Pel-
lerin (Jiu-Jitsu et Kerball), 700 fr. — 
9. « Oh!-la-Jolie », à M. Lebeau, à 
Montoir (Léonidas et Griseldas), 700 
francs. — 10. « Olivette », à M. Ségui. 

du maïs 
fourrage 

-XX-

Etant donné la pénurie de fourrage, 
îea animaux ont été mis, cette année, 
de très bonne heure dans les prés, et 
quelque soit l'allure des mois de mai 
et Juin, il est à craindre que la récol-
te de foin ne soit réduite. Le cultiva-
teur aura donc intérêt primordial à 
prévoir le plus possible de fourrages 
verts sur les mois d'été, afin de con-
server intacte pour l'hiver la récolte 
de foin. 

Une des plantes susceptibles de lui 
rendre le plus de services à ce point 
de vue est le maïs fourrage. Sans 
doute, si l'été est très sec, la récolte 
de maïs peut être réduite; mais, si les 
pluies sont normales, le maïs est sus-
ceptible de produire jusqu'à 100.000 
kgs de fourrage vert à l'hectare. De 
plus, même si l'été est sec, dans les 
terres bien ameublies, bien propres et 
bien fumées, le maïs donne encore une 
récolte satisfaisante, surtout si on le 
cultive en lignes jumelées, l'espace 
laissé entre les doubles lignes _ étant 
suffisante pour permettre des binages 
au début de la végétation. 

Le mais ne possédant, en tant que 
fourrage vert, sa pleine valeur nutri-
tive qu'au moment où, l'épi étant for-
mé, lè grain est encore laiteux .c'est-
à-dire pendant une quinzaine de jours, 
il,y a gros avantage à échelonner les 
semis, de 10 à 15 jours, afin de récol-
ter toujours un. fourrage au maximum 
de sa valeur nutritive. 

Pour bien réussir, le maïs fourrage 
ne doit pas subir d'arrêt dans sa vé-
gétation, surtout au début, il est donc 
prudent de ne le semer que lorsque 
la terre est suffisamment réchauffée 
pour permettre une levée rapide et 
lorsqu'on ne risque plus des nuits trop 
froides susceptibles d'arrêter- la végé-
tation; conditions qui, dans notre ré-
gion de l'Ouest, ne sont guère rem-
plies avant la première quinzaine de 
mai. 

Suivant le lieu et l'allure de la Sai-
son, le premier semis de maïs doit 
donc se placer entre le 1" et le 20 
mai. On peut ensuite semer tous les 
10 ou 15 jours jusque vers la mi-
juillet. 

Pour obtenir de gros rendements, le 
maïs étant une plante d'autant plus 
exigeante qu'elle fournit en très peu 
de temps une très grosse quantité de 
matière verte, une fumure abondante 
et bien équilibrée est absolument né-
cessaire 

Contrairement à ce que le cultiva-
teur croit trop souvent, pensant que 
l'azote est seul utile (avec un peu 
d'acide phosphorique les terres de la 
région étant pauvres en cet élément) 
la potasse est indispensable. Les essais 
de carence de potasse faits dans no-
tre champ d'expériences du Lion d'An-
gers ont montré que, sans potasse, les 
débuts de végétation du maïs sont ex-
trêmement pénibles, ce qui favorise 
l'envahissement des mauvaises herbes, 
le rendement est alors réduit et la 
valeur nutritive du maïs de beaucoup 
diminuée. 

Nous conseillons d'apporter, avec la 
fumure phosphatée nécessaire, au 
moins 150 & 200 kgs de chlorure de 
potassium à l'hectare. Si l'on fait usa-
ge de sylvinite (ce que nous décon-
seillons dans les terres fortes et qui 
manquent de chaux), il faudrait en 
apporter 400 à 500 kgs au moins trois 
semaines avant le semis. 

De toute façon d'ailleurs, la fumu-
re phospatée et potassique gagnera à 
être, incorporée au sol quelques temps 
avant le semis; l'azote n'étant appor-
té qu'au moment des dernières façons 
culturales ou même (tout au moins 
en partie sous forme de nitrate) im-
médiatement après la levée du maïs. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

HANGARS AGRICOLES TOUT ACIER 
NOUVEAUX MODÈLES 

Déposas 
Consultez-nous 
au Syndicat 

Wntr&s de fermes cintrée'», grande capacité d'engrannement. • Poteaux en 
f«r plein, indéformables. - Nombreux, modèles, toutes dimensions, aux 
meilleurs prix. - Des centaines de références dans la région. 
GrVXea, portails, clôtures. Nous consulter. 

neau,. Aiguillon-sur-Mer (Joyeux et 
Baronne), 700 fr. — 11. « Odette », à 
M. Horveno, à Saint-Etierme-de-Mont-
luc (Nord-Ouest et Diane), 600 fr. — 
12. « Odette », à M. Rimbert, à Nan-
tes (Syrus et Tubéreuse), 600 fr. — 
13. « Orange », à M. Drapeau, à Triai-
se (Fénelon et Vigilante), 600 fr. 
14. « Olga-du-Marais », à M. René, à 
Trialse (Jiu-Jitsu et Impériale), 600 
francs. — 15. « Ostende », à M. Ar-
dois, à La Haie de Lavau (Sauve-qui-
peut et Sentinelle), 600 fr. — 16. «Ol-
ga», à M. Bertet, à Saint-Jean-de-
Boiseau (Ohio et Délicieuse), 500 fr. 

CATEGORIE COB 
1. « Onette », à M. Târdivel, à Mar-

sac (Géant et Image), 900 fr. — 2. 
« Orangine », à M. Massé, à Vay 
(Utach et Piquante), 800 fr. — 3. 
« Ondine », à M. Hugron, à Châteàu-
briant (Géant et Dame-de-Cœur), 800 
francs. — 4. « Orange », à Mme Mus-
tière ,de Nozay (Globule et Suédois), 
700 fr. — 5. « Ophélie », à M. Portais, 
à Châteaubriant (Casque-d'Or et Pau-
line), 700 fr. — 6. « Obie » à M. Bran-
chereau, à Joué-sur-Erdre (Jeannot et 
Jaspée), 700 fr. — 7. «Olga», à M. 
Bossière, à Fay-de-Bretagne (Humé-
rus et Fauvette), 600 fr. — 8. «Olym-
piade », à M. Houssais, à Erbray 
(Kléber et Ivoire), 600 fr. — 9. «Oli-
ve », à M. Leary, à Joué-sur-Erdre 
(Jeannot et Admirable), 600 fr. — 10. 
« Ogive », à M. Renaud, à Mésanger 
(Festin et Voltige), 500 francs. 

CATEGORIE 
CHEVAUX DE jSELLE 

1. « Orlof », à M. Chiché, Le Pelle-
rin (Syrus et Gouvernante), 900 fr. — 
2. « Objectif », à M. Chiché, Le Pelle-
rln (Saintpol et Frivole), 800 fr. — 
3. «Oh.'-la-Belle», à M. Chiché (Séné-
chal et Corinne), 700 fr. — 4. «Oné-
reuse », à M. Baudry, à Pairésur-Ven-
dée (Premier-Plan et Kitane), 600 fr. 
— 5. Olivette, à M. Chiché, Le Pelle-
rin (Grand-Luxe et Vivonne), 600 fr. 
— 6. « Oracle », à M. Fairand, à Cor-
demais (Glaïeule et Belle-Poule), 500 
francs. — 7. «Orateur», à M. Raffin, 
à N.-D. de Riez (Sénéchal et Ganloue) 
400 fr. 

CATEGORIE POIDS LOURDS 
1. «Où-Vas-tu? », à M. Chiché, le 

Pellerin (Coq-Gaulois et Ariette), 900 
fr. — 2. «Olivette», à M. Chiché 
(Grand-Luxe et Berta), 800 fr. — 3. 
« Ostende », à M. Chiché (Grand-Luxe 
et Ostende), 700 fr. — 4. «Ortolan» 
à M. Chiché (Syrus et Calonga), 600 
francs. — 5. « Ophélie », à M. Chiché 
(Grand-Luxe et Quêteuse), 600 fr. — 
6. « Ophélie », à M. Chiché (Géranium 
et Galoise), 500 fr. — 7. «Oscar», à 
M. Fairand, à Cordemais (Jiu-Jitsu et 
Kyrielle), 500 fr. -— 8. «Orléans», à 
M. Chiché (Vert-de-Gris et Bayadère) 
400 fr. 

De la vigne au vin 
VIN DOUX 

ET DE LIQUEUR. 
Depuis quelques années, de grands 

progrès ont été réalisés dans leur pré-
paration. Ils sont vinifiés et soignés 
avec des procédés modernes qui leur 
font acquérir une très haute finesse, 
qui permet de les distinguer avec les 
vins grossiers et pâteux que nous re-
cevons des pays étrangers où l'on ne 
travaille pas toujours d'une façon aus-
si consciencieuse qu'en France. 

Ce sont, d'une part, les « malvoi-
sie », les « rancios », les « grena-
ches », les « muscats », les « Ba-
nyuls », que l'on consomme avec un 
grand agrément aux goûters, aux col-
lations, aux réceptions d'honneur. Ils 
sont également tout indiqués comme 
apéritifs, parce qu'il développent con-
sidérablement l'appétit, ne chargent 
pas l'estomac et ne fatiguent pas. On 
peut, dans cette gamme admirable, 
prendre le type que l'on préfère, car 
on n'a que l'embarras du choix. On 
est toujours sûr d'avoir un vin de sa-
veur agréable et parfaite, possédant 
une excellente conservation, même 
quand la bouteille a été débouchée, ce 
qui ne se réalise pas toujours avec les 
vins étrangers. 

Nous avons aussi nos grands vins 
de Sauternes, de Monbazillac, d'An-
jou, qui conviennent aussi admirable-
ment cômme apéritifs et qui satisfont 
délicieusement les convives, quands ils 
sont servis à table avec des aliments 
de saveur neutre. 

Pourquoi, lorsqu'on consomme une 
gamme unique comme celle-là aussi 
distinguée, aussi complète, des Fran-
çais vont-ils rechercher des vins étran-
gers qui sont le plus souvent de qua-
lité inférieure, qui sont l'objet de 
fraudes grossières et multiples, com-
me nous le montrent de nombreuses 
public-'- de -'•rements, et qui sur-
tout uouti obl.gent à sortir des devises 
étrangères et à porter ainsi un préju-
dice considérable à notre balance com-
merciale .?... 

Nos Concours de Vins 
Eaux-de-Vie et du meilleur Cidre 

de la Loire-Inférieure 
ont obtenu un magnifique succès 

final' 

// y avait sensiblement le même nombre d'exposants que Fan dernier 
et le Jury eût fort à faire pour départager les concurrents 
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PALMARES 
S'il est un palmarès difficile à éta-

blir c'est bien celui d'un concours de 
vins, car comme on peut à priori sup-
poser que tous les crus présentés se-
ront de premier ordre, seules des 
nuances que le commun des mortels 
ne pourrait déceler départageront les 
concurrents. 

Aussi, n'est-ce pas sans une cer-
taine curiosité que nous avons suivi 
d'un œil attentif les membres du jury 
qui, le verre en main, regardaient, 
humaient et dégustaient, avec le ges-
te classique qui a rendu populaire le 
slogan « Dubo, Dubon, Dubonnet »... 
Puis, toujours avec le même soin, les 
fins connaisseurs notaient leurs im-
pressions à l'aide d'un barême qui leur 
permettait de transcrire en chiffres 
leurs appréciations les plus subtiles. 
Et ce, avec toute la gravité que com-
portait une semblable opération. 

Dirons-nous que ce concours fut des 
plus réussis ? Cela est assurément 
inutile car Nantes a, pour le Musca-
det, une réputation déjà ancienne à 
soutenir. Cette journée a montré 
qu'elle n'était pas surfaite. 

Nous avons appris avec plaisir 
qu'un nombre imposant de bouteilles 
à peine entamées allaient être don-
nées à des hospices de vieillards. Nous 
ne pouvons qu'applaudir à une aussi 
charitable idée. 

MUSCADET 

Médaille d'Or 

Marcel Grimaud, Basse-Lalllardière, 
Le Loroux-Bottereau; — Guilbàud 
Edouard, au Bourg, Mouzillon; — Jal-
lot Michel, St-Léger-les-Vignes ; — 
Guindon Stanislas, St-Géréon; — Bau-
quin Jean, La Chapelle-Heulin (Loire-
Inf.).; — Desfontaine Ludovic, au 
Bourg, Mouzillon; — Chiron Joseph, 
La Haie-Fouassière; — Bonnet Pierre 
Fils, Vallet; — Athimon Auguste, Les 
Genaudières, Le Cellier; — Docteur 
Pineau, St-Julien-de-Concelles; — Des-
fontaine André, au Bourg. Mouzillon; 
— Bonhomme Gustave, Mouzillon; — 
Veuve Merlet. Château-Téhbaud; — 
Marchand Prosper, La Dourie, Clis-
son; — Hervé Auguste, Le Loroux-
Bottereau; — Hervé Donatien, Le Lo-
roux-Bottereau; — Vve Edouard Guil-
bàud, Vallet; — Vve Bonhomme Ju-
les, Gorges; — Grégoire Henri, Beau-
iégard. Mouzillon; — Caillet Donatien, 
Monnièrea. 

MédaiUeS d'Argent Grand Module 

Maura Pierre, Vertou; — Chabineau 
Eugène, St-Sébastien; — Bonhomme 
Henri, Les Gondrères, Gorges; — 
Couillaud Auguste, Mouzillon; — Bïan-
lœil Louii Vve, C-isson: — Boireau 
Lucien Oudon; — Bodin Marcel, à 
Bel-Air, Vertou; — Vve Aubron Pier-
re, La Hurnière, Tilliers (Maine-et-
Loire); — Marchand Joseph. La Dou-
rie Clisson; — Marchand Prosper, 
Clisson; — Prin J.-B., St-Lêger-les-Vi-
gncs; _ Brossard Francis, Monnières. 

Médailles d'Argent 

Branger Auguste, La Billardière, 
Vertou; — Morille Prudent, Le Lo-
roux-Bottereau; — Font.enau Francis, 
La Chapelle-Heulin; — Renaud Jean, 
au Bourg, Monnières; — Renaudm 
Emile Fils, Les Vigneaux, Goi*2s; — 
Athimon Francis, St-Méen, Le Cellier; 
—• Janin Roger, Le Loroux-Bottereau; 
— Fleurance Joseph Fils, La Breton-
nière, Le Landreau; — Bossard H., St-
Géréon; — Corbineau Pierre, La Mo-
randière, Mouzillon; — Pellerin Fran-
cis, La Chapelle-Heulin; — Bonneau 
Henri Fils, La Chapelle-Heulin; — 
Heurteau Joseph, au Bourg, Monniè-
res; — Huchet Stanislas, Monnières; 
— Bouyer René, La Massonnière, Val-
let. 

Médailles de Bronze 
Guérin Eugène, Les Corbeillières, 

Vallet; — Duracier J.-B., Oudon; — 
Chéneau Huet, La Chevalerie, Vallet; 
— Des Crances, Briacé, Le Landreau; 
— Bahuaud Donatien, La Chapelle-
Heulin ; — Bâtard Léon, au Pont, 
Moi nières; — Marchand Prosper, Clis-
son; — Freuchet Rogatien, La Caille-
rie, La Haie-Fouassière; — Héry Au-
guste. Le Landreau; — Jouy Victor, 
La Dinière, Liré (M.-et-L.); — Berra, 
au Bourg, Le Landreau; — Ménard 
Jules, SainWulien-de-Concelles; — Si-
mon Hodé, Les Touches; — Perron 
Jean, Le Loroux-Bottereau; — Libeau 
Marcel, L aLando'le, Le Loroux-Botte-
reau; — Cormerais Eugène, Beaure-
gard, Mouzillon; — Chéneau Prosper, 
Les Guerches, Monnières; — Blanlœil 
Louis, Clisson; — Hervé Pierre, pro-
priétaire, Tilliers (Maine-et-Loire); — 
Charpentier Emile Fils, La Chapelle-
Heulin; — Charpentier Emile, ̂ ^a Cha-
pelle-Heulin; — Marchand Louis, Ou-
don; — Dabin Eugène, au Bourg, St-
Fiacre; — Perron Jean, Le Loroux-
Bottereau; — Olivier Joseph, Vertou; 
— Pouivet Jean, Le Landreau; — Her-
vé Donatien, Le Loroux-Bottereau; — 
Lerat. Prieuré, Vertou; — Branger 

Auguste, St-Fiacre. 

GROS PLANT 

Médailles d'Or 

Charpentier Emile, Les Aveneaux, 
La Chapelle-Heulin; — Joyau Louis, 
La Charpenterie. Le Landreau. 

Médailles d'Argent 

Fleurance Joseph Fils, Le Landreau; 
— Pineau J.-M., au Bourg, Le Lan-
dreau; — Des Crances, Briacé, Le. 
Landreau. j 

Médailles de Bronze 
Tardivel A., Le Pallet; —• Jouy Pier-

re, La Trancais, La Varenne (M.-et-L.) 

VINS ROUGES DE LA LOIRE 

Médailles d'Or 
Guindon Stanislas, Saint-Géréon ; — 

Bloux, St-Géréon. 

Médaille d'Argent 
Bloux, St-Géréon. 

Médaille dé Bronze 
Guilbaud Pierre, Liré (M.-et-L.). 

PINOTS DE LA LOIRE 

Médaille d'Or. — Bossard H., Saint-
Géréon. 

Médaille d'Argent. — Allaire Ar-
thur, Chalonnes-sur-Loire. 

Médaille de Bronze. — Jagon, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

MALVOISIE 

Médailles d'Or 
Athimon Auguste. Les Genaudières, 

Le Cellier; — Guindon Stanislas, St-
Géréon. 

COLOMBARD 

Médailles de Bronze 
Gallals Edmond, Saint-Léger-les-Vi-

gnes; — Gallais Fernand, St-Léger-les-
Vignes. 

HYBRIDES BLANCS 

Médailles d'Argent 
Petiteau, Réguyon, St-Philbert-de-

Grand-Lleu; — Prin, St-Léger-les-Vi-
Médaille de Bronze 

Guile, pharmacien, St-Philbert-dc-
Grand-Liéu. 

HYDRIDES ROUGES 
Médaille d'Or 

Baronne Pichon-Longueville, Legê. 

Médailles d'Argent 

Ardois Pierre, Lavau-sur-Loire; — 
Boiteux Stanislas, Oudon. 

Médailles de Bronze 
Mary Eugène, Vertou; — Beaudouin 

Pierre, La Gare, St-Mars-du-Désert; 
— Musset Léon, St-Philbert-de-Grand-
Lieu. 

EAUX DE VIE DE VIN 

Médaille d'Or 

Bouyer René, La Massonnière, Val-
let. 

Médaille d'Argent Grand Module 

Toublanc Etienne, St-Géréon.. 

Médailles d'Argent 
Jeusel Henri, Vertou; — Toublanc 

Etienne, St-Géréon; — Boiteux Sta-
nislas, Oudon; — Athimon Auguste, 
Le Cellier. 

EAUX DE VIE DE MARC 

Médaille d'Argent 
Veuve Beillevaire,, La Grand'Noë, 

Bouaye. 

EAUX DE VEB DE POIRES 

Médaille d'Or 

Chatellier E., propriétaire, Le Pelle-

J5AUX DE VIE DE CIDRE 

Médaille d'Or 

Veuve Beillevaire, Le. Grand'Noë, 
Bouaye. 

Médaille d'Argent 

Boutin Frères, Vigneux 

Concours du meilleur cidre 
MERCREDI 13 AVRIL 1»S8 

Médailles d'Or 
Rialland Frères, La Sauzale, Joué-

sur-Erdre; — Fougère Donatien, Car» 
heil, La Grigonnais; — Dutertre Jean, 
La Malodière, Joué-sur-Erdre; •— Bre-
téchc Edouard, Carheil, La Grigon-
nais; — Leray Raymond, La Jousse-
tière, Les Touches; — Robin Albert, 
La Turne, Blain; — Riochet François, 
La Martinais, Blain; — Legrand J.-M., 
Vue; — Baudouin Louis, au Bourg, 
Joué-sur-Erdre; — Deniaud Louis, La 
Gito. Treillières. 

Médailles d'Argent 
Lemasson Joseph, Sainte-Anne, Or-

vault; — Derouin Vve, au Plessi», 
Joué-sur-Erdre; — Berthelot Ray-
mond, Pouillé-les-Coteaux; — Bare 
Jean, Le Clos Guénot, Savenay; — De-
rouin François, au Plessis, Joué-sur-
Erdre; — Deniaud Francis, La Gui-
gnaudière, Joué-sur-Erdre; — Gourbi! 
Jean, Orvault; — Jaunasse Baptiste, 
au Gatz, Joué-sur-Erdre; — Launay 
Francis, La Grande-Haie, Orvault; 
— Veuve Crosnier, Le Moulin-Bois-
séau, Carquefou; — Leçon te Félix, LA 
Bonnove, Les Touches. 

Médailles de Bronze 
Lecerf Pierre Fils, La Grigonnais^ 

— Maillard Paul, La Fauvelais, Blain} 
— Mahé Paul, Malicorne, Vay; — Hu-

§in Alexandre, La Roche, Joué-sur-Er-
re; — Guillet Edmond, Guenrouët; 

— Barré Bernard, La Justice, Save-
nay; — Leroux Frères, Grézln. Les 
Touches; — Boutin Frères, Vigneux-
de-Bretagne; — Perrot et CarnaC, V»-
lage Breton; — Lodé F., La Chevalle* 
raie. 

POIRES 
Médaille d'Or. — Hupel Emile, pro-

priétaire, Lusanger. 
Médaille d'Argent. — Hupln Alexan-

dre, La Roéhe, Joué-sur-Erdre. 
Médaille de Bronze. —• Guinel Fleu-

re, La Chevalleraie. 

Un magnifique parquet de Padoues, primé à notre Exposition de Nantes. 

Au Concours Général Agricole de Paris 
•XX-

NOUVEAUX SUCCÈS 
DE NOS APICULTEURS 

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure vient de remporter de 
nouveaux succès à Paris, au Concours 
général agricole qui se tenait au Parc 
des Expositions de la Ville de Paris 
(Porte de Versailles) du 20 au 26 
mars 1939. 

Les récompenses obtenues démon-
trent une fois de plus la renommée 
de notre Miel de Bretagne, que bien-
tôt on appréciera à Paris comme à 
Nantes, dans toutes les provinces 
françaises, comme dans notre région 
bretonne. 

Voici donc la lista des lauréats avec 
les prix qui leur ont été décernés: 

STAND DE LA SOCIÉTft 
D'APICULTURE 

DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 
A NANTES 

Miels de Sarrasin 
Diplôme de Première Médaille d'Ar-

gent. — Société d'Apiculture de la 
Loire-inférieure, 12, rue de Strasbourg 
à Nantes. 

Diplôme de Médaille d'Or. — M. Ti-
mothée Violette, au Croissant, à Nan-
tes. 

Diplôme de Première Médaille d'Ar-
gent. — M. Loui» Chevrler, 8, avenue 
St-Clair à Nantes. 

Diplôme de 2« Médaille d'Argent. — 
M. Louis Aillerie, à Orvault. 

Diplôme de 8e Médaille d'Argent. — 
M. Georges Martin, à Vigneux. 

Diplômes de Médaille de Bronze. — 
M. Gaston Boucault, à Nort-sur-
Erdre; MM. Fraboul Frères, à Notre-
Dame-des-Landes; M. Francis Gourbil, 
à Vigneux; M. Louis Richard, à Cas-
son. 

Mentions honorables. — M. Jean 
Gu'llemot, à Nort-sur-Erdre; M. Pier-
re Guinel, à Saffré. 

Miels blancs 
Diplôme» de Médaille de Bronze. — 

M. Jean Mary, à St-André-de-la-
Marche (M.-et-L.). 

Miels blonds et ambrés 

Diplôme de Médaille d'Or. — M. 
Victor Joubert, 22, avenue de la Bé-
raudière, à Nantes. 

Diplôme de Médaille d'Argent grand 
module. — M. Jean Mary, à St-André-
de-la-Marche (M.-et-L.). 

Diplôme de S» Médaille d'Argent — 
M. Maurice Cantin, à La Calllère 
(Vendée). 

Par de louables et patients efforts, 
nos ap'culteurs sont arrivés à des ré-
sultats qui sont tout à leur honneur . 

Noua leur adressons nos plus sbi-
eére» félicitations. 

La radiodiffusion 
Agricole 

Dimanche 16 avril 
De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren» 
nés et Toulouse: « La nitrification d* 
l'azote dans le sol », par M. Riblerre, 
professeur d'agriculture. 

De 10 h. 15 à 10 h. 45. — Paris-P.T. 
T., relayé par Bordeaux, Grenoble, 
Montpellier, Nice et Strasbourg: « La 
demi-heure agricole : Revue des cour», 
informations diverses ». Travaux de la 
semaine. « La Saisie », par Me de Fé-
lice, avocat à la Cour d'Appel de Pa-
ris. « Mœurs et coutumes de la vie 
rurale », par Mlle Claudie Marcel-
Dubois. 

De 13 h. 40 à 13 h. 55. — Paris-
P.T.T., relayé par Bordeaux, Greno-
ble, Montpellier, Nice et Strasbourg: 
« Les allocations familiales èn agricul-
ture », par M. Burgaud, ingénieur 
agricole. 

De'14 h. 05 à 14 h. 35. — Tour Eif-
fel, relayé par Lille, Lyon, Marseille 
Rennes et Toulouse: Répétition de la 
demi-heure agricole. 

Lundi 17 avril 
De 12 h. 15 à 12 h. 30. — Tour Eif-

fel. relayS rar L'ile. Lyon, Marseille, 
~- n.. i k Toulouse: « Les afiérentes 
modalités d'applicaton du crédit agri-
cole », par M. Dusseaubc, ingénieur 
agricole. 



Mi 

L'Assemblée Générale 
de la Caisse Régionale 

d'Assurances 
Mutuelles Agricoles 

de la Bretagne Méridionale 
contre l'incendie 

5/ Quai Duguay-Trouin - NANTES 

Jeudi 13 avril, a 11 heure», la Caisse 
Régionale d'Assurances Mutuelles 
Agricoles de la Bretagne Méridionale 
contre l'Incendie a tenu, à Nantes, sa-
lons Mauduit, son Assemblée Générale 
Annuelle. 

L'Assemblée Générale était présidée 
par M. de Kerret, de Languidic (Mor-
bihan), Président de la Caisse Régio-
nale, lequel était assisté comme Asses-
seurs de MM. Bernardeau, de Nort-sur-
Erdre, et David, de Carquefou. 

Après que l'Assemblée eut approu-
vé le procès-verbal de la dernière As-
semblée Générale, M. de Kerret a don-
né lecture du rapport du Conseil d'Ad-
ministration concernant l'exercice 1938. 
Il ressort de ce document, dont la lec-
ture et le commentaire ont été suivis 
avec beaucoup d'intérêt, que la situa-
tion de la Caisse Régionale est des 
plus satisfaisantes. 

Le nombre des Caisses Locales affi-
liées est passé de 363 à 386, avec 
polices, réparties ainsi : Vendée : 3 
Caisses avec 116 polices; Loire-lné-
riewe : 180 Caisses avec 5.114 polices*' 
Morbihan : 203 Caisses avec 8.284 po-
lices. 

Au 31 décembre 1938, le chiffre des 
eapitaux assurés s'élevait à 1 milliard 
046.737.630 r., soit une augmentation 
de 126.382.955 francs. 

Parmi les Caisses Locales les plus 
Importantes, M. de Kerret a cité : Ploe-
meur La Roche-sur-Yon, Saint-Mars-
la-JaÛle, Nantes-Central, Cudan, Fay-
de-Bretagne, Guidel, Vannes, Langui-
dic, Héric, Notre-Dame-des-Landes, 
Moisdon-la-Rivière, etc.. 

En 1938, la Caisse Régionale a réglé 
133 sinistres pour Frs: 131.509,19. 

Ensuite, l'Assemblée Générale a ap-
prouvé lea comptes, après le rapport 
de M. Meuge, Commissaire aux Comp-
tes. 

Par prélèvement sur le solde crédi-
teur de l'Exercice, il a été décidé de 
distribuer une ristourne dm 40 % sur 
le montant net des cotisations 1938. 

Pour le jardin de la ferme 
une plante fleurie, solide 

pour bordures, à coloris éclatants: 

LES TAGETES 
ou : Œillets et Roses d'Inde 

Ensuite, 11 a été procédé & l'élection 
de MM. Meignen, Bouganne et Pou-
plin, comme Administrateurs. 

Lea Commissaires aux Comptes dé-
signés pour l'Exercice 1939 sont MM. 
Meuge et Bousseau. 

A l'issue de l'Assemblée Générale, 
un déjeuner a été servi sous la prési-
dence de M. de Kerret. 350 convives y 
prirent part. Nous avons remarqué à 
la table d'honneur : MM. Toussaint, 
délégué de l'Office Central de 1 Mutua 
lité Agricole; LocUhart, Secrétaire gé-
néral de la Caisse Centrale Incendie 
de Paris; l'abbé Deniaud, représentant 
Monseigneur Villepelet; Mathorel, pré-
sident de la Caisse des Allocations Fa-
miliales; J. de Frêmônd, président du 
Syndicat Central des Agriculteurs; 
Bousseau et Meuger, Commissaires 
aux Comptes; Colonel de la Brosse, 
Pierêe Lefeuvre, Maisowneuve, de la 
Bretonmière, Deniaud, Camenen, Guyo-
mar et Thomas, administrateurs, etc.. 

M. de Kerret présent aies excuses 
de M. Lebreton, président d'Honneur, 
MM. de la Bourdonnayes, Raymond 
Lefeuvre, de Sesmaisons, du Buit, de 
Rodellec, de Guébriant, Tézé. de Cami-
ran et de Gouttepagnon. Puis il re-
mercia les personnalités présentes. 

Tour à tour, MM. Mathorel, Tous-
saint et l'Abbé Deniaud prirent la pa-
role, exhortant les cultivateurs à 
l'union et à un plus grand esprit de 
mutualité. Ils furent vigoureusement 
applaudis. 

Pour terminer, M. de Kerret remit 
les Médailles d'Argent du Mérite Mu-
tualiste Agricole à MM. Bordevaire, 
Maisonneuve, l'Abbé Deniaud, Bouche-
rie, Questel, Egren et Picaut, sous les 
bravos de l'assistance. 

Une intéressante visite de la Caser-
ne des Pompiers de Nantes, avec exer-
cices d'extinction d'incendie, clôtura 
cette belle journée — favorisée d'un 
gai soleil printanier. 

R. FATVRB. 

LA VILLETTE 
Lundi 10 Avril 1939 

COURS OFFICIELS 
Viande Nette 

Espèces 1" q. 2* q. 3» q. 

Bœufs 9.80 
Vaches 9-80 
Taureaux .... 7.70 
Veaux 16.30 
Moutons 19-80 
Porcs . 
Brebis 

13.00 

8.10 
7.50 
7.30 

14.50 
15.70 
12.00 

6.70 
6.00 
6.30 

12.50 
12.60 

9.00 

Ext. 
(1) 

11.10 
11.00 

8.20 
17.00 
20.70 
13.56 

ces 

dé 10.20 à 13.00. 
Poids Vifs 

1» q. 2« q. 3' q. 

Bœufs ... 
Vaches .. 
taureaux 
Veaux .... 
Vfoutons . 
Porcs . ••■ 
Brebis ... 

5.88 
5.88 
4.62 
9.78 
9.95 
9.10 

4.45 
4.12 
4.02 
8.27 
7.30 
8.40 

de 4.38 

3.35 
3.00 
3.30 
6.88 
5.55 
6.30 

à 5.85 

Ext. 
(1) 
6.88 
7.62 
5.08 

14.10 
10.35 

9.50 

(1) Cours officieux. 

Jeudi 13 Avril 1939 

Espèce» 

COURS OFFICIELS 
Viande Nette 

1" q. 2* q. 3« q. 

Bœufs 
Vaches —... 
Taureaux ... 
Veaux 
Moutons ... 
Porcs , 
Brebis 

Espèces 

. 9.70 8.00 6.60 
., 9.70 7.40 5.90 
. 7.60 7.20 6.50 
. 16.60 14.80 12.80 
., 19.70 15.50 12.40 
. 13.00 12.00 9.00 

de 9.80 à 12 20 
Poids Vifs 

X" q. 2* q. 8* q. 

Bœufs .-. 5 82 4.40 
Vaches 6.82 4.07 
Taureaux .. » 4.55 3.95 
Veaux : 9.95 8.43 
Moutons ...« 9.85 7.28 
Porcs 8.10 8.40 
Brebis de 4.20 à 

3.30 
2.95 
325 
7.05 
5.46 
6.30 

6.50 

Ext. 
(1) 

11.00 
11.80 
8.10 

18.20 
20.50 
13.56 

Ext. 
(1) 
6.82 
7.55 
5.02 

11.28 
10.25 
9.50 

Cette jolie fleur aux innombrables 
variétés appartient à l'immense fa-
mille botanique des Composées dont la 
Marguerite est un type classique et 
connu. Elle fut dédiée par le docte 
Tournefort, qui connaissait sa mytho-
logie, à un petit-fils de Jupiter: Tagus. 

Les Tagetes sont originaires du Me-
xique, pays qui nous donna cette autre 
splendide composée « à patate »... le 
Dahlia. 

Le nom botanique de la « tagete 
I œillet d'Inde » (et dans ce cas... Inde 
occidentale). est Tagetes patula. 
Plante annuelle à odeur forte et « sui 
genris » pas désagréable, pas plus que 
celle dite « funèbre » du chrysanthè-
me de l'avis de certains romantiques 
qui ne peuvent évoquer un pot de 
chrysanthèmes sans voir de suite un 
cimetière, ce « jardin du vrai et ul-
time repos ». Les Tagetes sont des 
plantes à élégantes feuilles pennatisé-
quées, à tiges en touffes hauteur 0,40. 
Fleurs brun mordoré velouté marquées 
de jaune vif. Floraison du début de 
l'Eté aux gelées. C'est cette floraison 
soutenue sans arrêt qui fait adopter 
ces tonnes plantes dans les Jardins 
Publics où elles forment d'admirables 
bordures. 

La culture a fait varier cette plante. 
La forme du capitule sous la sève 
« affolée » se transforma. On vit des 
1/2 fleurons naître de la plus grande 
partie des petites corolles tabulaires 
du centre du capitule, ce qui donna la 
race double. D'autres devinrent dou-
bles et tuyautées, d'autres lobées et 
frangées, ce. qui donne une fleur plus 
légère. 

Voici les races les plus Intéressan-
tes: 

§ 1. VARIETES GRANDES 
DU TAGETES PATULA 

Variété: œillet d'Inde grand à fleurs 
doublée. 

Variété: œillet d'Inde grand double 
orange, de belle couleur jaune orange. 

Variété: œillet d'Inde grand double 
jaune d'or à centre brun. 

Variété: œillet d'Inde grand double 
jaune d'or et brun. 

Variété: œillet d'Inde grand double 
tuyauté orange. 

Variété: œillet d'Inde grand double 
tuyauté brun. 

(1) Cours officieux. 

Gros bovin» 
: 2174 bœufs, 1450 vaches, 

Réserves vivantes aux 
Introductions directes, 

70 bœufs, 35 vaches, 30 

Arrivages : 
140 taureaux 
abatoirs 1134 
248 ; Renvoi 
taureaux. 

(Cours à la livre de viande nette) : 
BŒUFS — Slancs : Charollais, Ni-

vernais, Bourbonnais ou du Centre-
Ouest, en jeunes bœufs de 700 a 800 U 
vres : extras 5 à 5.50, 1" quai. 4.60 a 
4.90 ; grossiers 4.30 à 4.5Û; Gros bœufs 
de 1000 à 12000 livres, 4.30 a 4.60 , Gris 
de VOeUst, Maine-Anjou, Nantais Ven-
déens, Parthenais : extras 4.30 àJLTO, 
Bons gris 3.90 à 4.20, ordinaires 3.50 a. 
3.90 ; Bretons : jeunes extras 4.30 a 
4.60 ; ordinaires 3.50 à 3.70 ; bons 3.90 
à. 4.20 ; Bœufs grossiers de toutes pro-
venances 3.50 à 3.70. 

GÉNISSES. — Extras blanches 5.50 
à 5.90, rouges 4.80 à 5.50, grises 5.30 a 
5 80 ; ordinaires de toutes races 4.50 
à 4.80. 

VACHES. — Jeunes de 1" quai. 4.30 
à 5 ; bonnes 3.50 à 4.20 ; vieilles 2.70 
à 3.40 ; viande à saucisson 1.60 a 2.40. 

TAUREAUX. — Bretons 4 à 4 40 ; 
jeunes taureaux de ferme 3.70 à 4.20 ; 
grossiers 3.20 à 3.50. 

Veaux 

Arrivages : 1159 ; Réserves vivantes 
342 ; Introductions directes 855 ; Ren-
voi 10. 

(Cours à la livre de viande nette par 
bandes) : 

VEAUX. — Tourangeaux extras 7.10 
à 7.75 ; ordinaires 6.40 à 7 ; Manceaux 
extras d'Ecommoy, Le Lude, Mayet, 
Château-du-Loir 6.90 à 7.50; autres bons 
Manceaux de la Sarthe et de la Mayen-
ne 6.60 à 7.40 ; Manceaux ordinaires 
6.40 à 7 ; angevins 6.50 à 7 ; bretons 
vendéens 5.60 à 6.20 ; veaux de service 
5.60 à 6.20 ; broutards 3.50 à 4.10 ; pe-
tits veaux de ferme 2.40 à 2.80 ; veaux 
extras des meilleures provenances (ven-

'dus au détail) 7.80 à 9.80. 

Ovins 

Arrivages : 1159 ; AéServes vivantes 
2740 ; Introducitons directes 2253 ; Ren-
voi 60. 

(Cours à la livre de viande nette) : 

AGNEAUX. — Laitons extras de 28 
à 32 livres de viande 
Loiret, Charmois 9.50 à 
divers 9.40 à 10.20 ; dishleya mérinos 
9.50 à 10.30 ; bretons maraîchins 8.40 à 
9.10 ; vendéens 8.50 à 8.80. 

hleys mérinos 8.10 à 8.70 ; brebis : Poi-
tou 5.50 à 6.10 ; dishleys mérinos 6 à 
6.50 ; vieiles brebis de toutes provenan-
ces 4,50 à 4.90. 

Porcs 

Arrivages : 771 ; Réserves vivantes 
1269 ; Introductions directes 3577 ; 
Renvoi néant. 

(Cours au kilo vif) : 
PORCS. — Maigres de 90 à 100 kg. 

net extras ,au détail, 9.30 à 9.40 ; bons 
maigres de l'Ouest, Centre, Centre-
Ouest 8.80 à 9.10 ; gros, gras ou nour-
rtsseurs 8 à 8.30 ; petits maigres 8.50 à 
8.70 ; fonds de parquel» 7.80 à 8.70 ; 
porcs du Craonnais 9.30 à 9.40 ; porcs 
vendéens 9.20 à 9.40. 

COCHES. — De 6.20 À 7. 

Arrivages de la région à la Villette 

Côtes-duNord : 20 bœufs, 15 vaches, 
10 taureaux, 20 veaux, 10 porcs. 

Deux-Sèvres ; 55 bœufs, 35 vaches, 
15 taureaux. 

llle-et-Vilaine : 10 bœufs, 10 vaches, 
5 taureaux, 50 veaux, 110 porcs. 

Indre-et-Loire : 25 bœufs, 20 vaches, 
10 taureaux, 80 veaux, 15 porcs. 

Finistère : 30 bœufs, 20 vaches, 25 
taureaux. 

Loire-Inférieure : 30 bœufs, 30 va-
ches, 10 teaureaux, 30 veaux. 

Maine-et-Loire : 150 bœufs, 140 va-
ches, 50 veaux, 60 porcs. 

Mayenne 30 bœufs, 65 vaches, 10 tau 
reaux. 

Morbihan : 25 porcs. 
Sarthe : 62 bœufs, 47 vaches, 10 tau-

reaux, 129 veaux, 40 porcs. 
Vendée : 90 bœufs, 140 vaches, 

taureaux. 
Vienne : 340 bœufs, 175 vaches, 

taureaux, 30 veaux. 

Observations 

S 2. VARIETES NAINES 
TAGETES PATULA NANA HORT 

Variété: oeillet d'Inde nain simple 
« La Légion d'honneur », variété très 
remarquable, toujours très populaire 
obtenue par Vilmorin. Fleurs simples 
jaune d'or à larges macules pourpre 
velouté. 

Variété: œillet d'Inde nain simple 
brun. 

Variété: œillet d'Inde nain à fleurs 
doubles, hauteur 0,25. 

Variété: œillet d'Inde nain double 
jmmo d'or et brun. 

Variété: œillet d'Inde nabi double 
orange. 

Variété: œillet d'Inde nain double 
tuyauté jaune clair. 

Variété: œiUet d'Inde nain double 
tuyau-té orange. 

Variété: œillet d'Inde nain double 
tuyauté brun. 

Variété: œillet d'Inde nain double à 
très grandes fleurs. 

| 3. VARIETES TRES NAINES 
TAGETES PATULA PUMILA SORT 

Variété: œillet d'Inde très nain dou-
ble, 0,10-0,15 de hauteur, forme des 
belles bordures. 

Coloris jaune clair, jaune d'or, oran-
ge et brun. 

Variété: œillet d'Inde très nain dou-
ble jaune. 

Variété: œillet d'Inde très nain dou-
ble jaune d'or à centre brun. 

§ 4. VARIETE A FLEURS RAYEES 
TAGETES PATULA VARIEGATA 

HORT 

15 

10 

Le Carême est terminé, mais il est 
eccore trop tôt pour qu'on puisse dire 
si la consommation de la viande rede-
viendra tout à fait normale, et les 
acheteurs, dans l'ensemble, se mon-
trent assez réservés. Aujourd'hui, le 
marché était encore peu actif, ainsi 
qu'il arrive toujours dans les Jours de 
fêtes. La modicité des arrivages qui ne 
dépassaient pas, dans divers cas, la 
moitié des envois normaux, a permis 
cependant une vente relativement fa-

Soûthdôwns, !cile. notamment en veaux et en porcs ; 
10 30 ; croisés jn gros bétail, la vente a été facilitée 

par la modicité des envois, mais les 
réserves étaient assez Importantes, et 
la vente s'est faite en général sur la 
1 a;e des anciens prix avec quelques 

MOUTONS. — Poitou 7.70 k *-•&*» i <*"»- | ca* de légère hausse. 

Vairiété œillet d'Inde rayé- à fleurs 
simples, à belles rayures de 3 à 5 mm. 
d'un carmin pourpre brunâtre velouté 
éclatant, le reste jaune vif faisant 
contraste. Disque jaune qui semble 
emboîté au cœur de 2 étoiles à cou-
leurs à contraste fort et harmonieux. 
A produit une sous-race naine simple 
et une sous-race à fleurs bien doubles, 
à ligules rayées de pourpre noir sur 
fond jaune d'or. 

Voici à présent quelques variétés à 
fleurs fortes et sur plantes hautes, 
utiles pour faire dés axes de plate-
bandes libres ou des fonds de plate-
bandes adossées: 

Tagete Rose d'Inde double, en latin: 
Tagetes erecta var. flore pleno, dite 
tagete élevée (car on doit dire une 
tagete). Plante aussi du Mexique, an-
nuelle. Plante robuste à même odeur 
forte s'élevant de 0,80 à 1 m. et peut 
être même plus en bonne culture, a 
fleur à belle couleur jaune orangé ou 
souei. 

Variété: Rose d'Inde double à très 
grandes fleurs, d'un beau jaune oran-
gé mais à plus grandes fleurs. 

rables plantes dont j'ai vu jadis des 
pieds géants dans le jardin modèle 
cultivé à Monselet par l'amateur an-
glais S. Gispert, qui fut Directeur de 
la Westminster Bank à Nantes. C'était 
(et c'est encore j'espère,... à Lyon) un 
fanatique de l'Horticulture. Son jardin 
était imbattable par la sélection, la 
méthode, la beauté des spécimens culti-
vés. 

Variété: Rose d'Inde double tuyau-
tée, 1 m. 20 de hauteur. 

Variété: Rose d'Inde double naine 
hâtive, 0,30 à 0,40 de hauteur. Cou-
leur jaune souci, cette taille est une 
taille réellement naine pour cette hau-
te race. 

Variété: Rose d'Inde double naine 
hâtive citron. 

Variété: Rose d'Inde double name 
tuyautée citron. 

Variété: Rose d'Inde double naine 
tuyautée orange. 

On s'habitue très vite & l'odeur forte 
de ces plantes. Que dirait-on s'il fallait 
« humer » certaines aroïdées et le 
Rafflesie d'Arnold, de Sumeta, qui sen-
tent, elles, franchement la viande pour-
rie, tout en ayant des fleurs botanique-
ment étranges et pittorasquement ad-
mirables! 

Tout est beau chez ces admirables 
composées du Mexique, feuillage dé-
coupé, fleurs, coloris, tenue, régularité 
des bordures. Selon un « slogan » fa-
vori des Pharmaciens: Usons-en, car 
les essayer c'est les adopter. 

On peut, de plus, facilement lever 
ces plantes en motte, au carré de pépi-
nière, surtout en sol riche et bon ter-
reau, la motte tient. Il leur faut des 
terrains sains, une exposition éclairée, 
chaude, car ce sont des filles d'un pays 
où le soleil est Roi. Tout en aimant 
l'eau, ces belles fleurs sont assez ré-
sistantes à la sécheresse. 

Culture.- multiplication de semis en 
avril-mai en pépinière à exposition 
chaude. Repiquer en pépinière à espa-
cement do 0,25. Lever en motte, plan-
ter dans nos régions à demeure après 
les gelées passées, en mai. 

Espace à adopter entre les plants de 
variétés naines, 0,30 à 0,40, entre les 
grandes variétés, 0,60. 

Ou: semer sur couche en mars-
avril, en aérant les plants et les repi-
quer. En semant en février-mars sur 
couche, on obtient des fleurs plus hâ-
tives. 

Avant de terminer, je cite encore de 
belles variétés à petites fleurs: 

La Tagete tâchetêe, T. signât a Bar-
te, du Mexique, annuelle. 0,60 à 0,70 
de hauteur. Capitules très petits, très 
abondants d'un beau jaune orangé à 
tâche mordorée pourpre veloutée ou 
orangée à la base des ligules, à disque 
jaune, en saillie. 

Variété naine. T. signata pumila 
Hort. créée par Vilmorin. 0,20 à 0,30, 
couverte de fleurs jusqu'aux gelées, 
très recommandable. On peut l'admirer 
à toutes les expositions de printemps 
à Paris, autour de l'admirable lot Vil-
morin toujours si fastueux et si im-
portant. Couleur jaune vif striés oran-
ge vif, ou jaune safrané à la base des 
ligules. 

Vairiété très naine orange. 
Culture: Semer ces races en mars-

avril sur couche, repiquer en pépinière 
bien exposée et mettre en place en mai 
après les dernières gelées. Espacer les 
plants à 0,40-0,50, préférer 0,50 car 
des plants trop serrés s'élèvenl, Ce qui 
est contraire au but désiré pour les 
bordures, c'est-à-dire taille rase, et 
brillant coloris se voyant de très loin. 

Enfin une race moins connue: 
La Tagete luisante, Tagetes Lucida. 

Cav. du Mexique de culture annuelle, 
mais en réalité Vivace 4, 0,30 à 0,40 
de hauteur. Ici, contraste curieux et 
intéressant, les feuilles froissées don-
nent une odeur très agréable, le fait 
est à signaler étant unique. Fleur 
jaune orangé vif, à capitules petits, 
nombreux, à 3 rayons étalés, en co-
rymbes évasés. Plante rustique à lon-
gue floraison; fleurs utiles pour bou-
quets. Les parties vertes de la plante 
ont une saveur aromatique rappelant 
presque exactement, dit Vilmorin, l'es-
tragon; il pourrait ajouter, cet auteur, 
en être « l'erzast ». 

Culture 

Clôtures Electriques 
Parmi les inventions nouvelles ex-

posées au dernier Salon de la Machine 
Agricole, la clôture électrique a retenu 
l'attention de nombreux agriculteurs. 

La clôture elle-même consiste en un 
ou deux fils de fer barbelé fixé" par Ses 
Isolateurs sur des piquets de bois lé-
gers, les piquets d'encoignure devant 
naturellement posséder des jambes de 
fore. Pour les aninaux de petite taille, 
moutons ou porcs, les deux fils de fer 
doivent être électrifiés; pour des che-
vaux ou des bovins, il suffit qu'un seul 
fil soit électrifié. Chacun de nos lec-
teurs sera capable de calculer lui-mê-
me le prix de revient de l'installation 
d'une telle clôture connaissant le coût, 
chez lui, des piquets d'acacia, des fils 
de fer barbelés et Se la main-d'œuvre. 

A oé matériel, il faut ajouter le 
prix de l'appareil très simple qui doit 
permettre l'électrifieation de l'ensem-
ble. 

Comment fonctionne cette clôture ? 
L'animal qui est dans le parc, lorsqu'il 
touche le fil électrifié, reçoit cette 
sensation désagréable que connaissent 
tous ceux qui touchent un fil de bou-
gie d'auto, il s'écarte de la clôture et 
il n'y revient plus. Il parait que l'édu-
cation se fait très vite et que les ani-
maux ne s'approchent plus des fils de 
fer. Les praticiens affirment même 
que lesdites clôtures durent beaucoup 
plus longtemps que les autres parce 
qu'elles sont respectées des animaux; 
H n'y a donc plus de fil à retendre, de 
piquets à rétablir, les frais d'entretien 
de telles clôtures sont réduits au mi 
nimum. H esc même possible, assure-
t-on, d'utiliser les anciennes clôtures 
de parcs, ce qui a pour conséquence 
d'augmenter leur durée. 

Entre autres avantages que peut 
présenter cette clôture, retenons par-
ticulièrement celui qui se rapporte à 
l'exploitation intensive des prairies. 

On sait en quoJ consiste cette mé 
thode, largement employée à l'étran-
ger: on divise les herbages en parcel-
les limitées, sur lesquelles passe suc-
cessivement le bétail, qui n'a ainsi à 
sa disposition qu'une herbe jeune, ex-
trêmement nutritive. Dès que le bétail 
a quitté une parcelle, une fumure azo-
tée est donnée qui provoque la repous-
se rapide d'une herbe drue. Grâce à 
ce procédé, on parvient à augmenter 
très sensiblement le nombre des ani-
maux nourris sur une superficie don-
née. 

Cette très intéressante méthode 
était demeurée, en France, dans le do-
maine des essais, en raison surtout du 
prix de revient des clôtures nécessai-
res pour diviser les herbages. La clô-
ture électrique, en permettant de clore 
à peu de frais, devrait généraliser l'ex-
ploitation intensive, pour le plus grand 
bien de notre élevage; un seul pro-
blème, celui de l'alimentation du bé-
tail en eau dans chaque parcelle, reste 
maintenant le seul obstacle à cette 
généralisation, mais, la plupart du 
temps, il sera facile de lui trouver uîle 
solution. 

Vieillissement et conservation 
des vins blancs de chenin 

Comment remédier aux accidents en bouteilles 
...Comment les servir ? 
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Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, la traitement de la vigne, 
la désinfection des érables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

En CUIVRE ROUGE ........235 
En CUIVRE PLOMBS 250 

Prix net» pour nos adhérents, 
pareils 

ap-
a prendre à nos Bureaux ou 

départ Nantes. 
Ces prix ne seront valables que jus-

qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée pour l'acide : 

A 3 jets 49 fr, 
A 4 jets 58 fr. 

Allonges de lances pour arbres frui-
tiers : 

Longueur 0 m. 50 15 ( 
Longueur 1 m. 00 25 fr, 

« vivre » (dans le sens où le compre-
naient nos ascendants). Filles d'un 
officier du Second Empiré, elles raffo-
laient de cette fleur qui était bien de 
leur époque, et n'en parlaient jamais 
sans une émotion... fort légitime, car 
il reste encore heureusement des gens 
sensibles, attachés aux bonnes vieilles 
fleurs de jadis... même Un peu « démo-
dées ». 

DURIVAULT 
Ing. I. H. V. 

Conservateur 
du Jardin des Plantes. 

G. 

Le vin blanc de Chenin — Vin d'An-
jou ou de Vouvray — bien soigné, bien 
éduqué, doit être mis en bouteille de 
bonne heure, en Mars, Avril ou Mai, 
en tout cas avant les chaleurs, et nous 
avons vu, dans notre dernière cause-
rie, quels soins réclame cette mise en 
bouteilles. 

Ce qui caractérise le vin de Chenin, 
d'après une vieille expression locale, 
parfaitement juste, c'est qu'il est 
« promptement prêt à boire et de très 
longue garée ». Oui, le vin blanc d'An-
jou très jeune, est remarquable par 
son élégance et son fruité caractéris-
tique; il est déjà excellent. Mais aussi 
il est susceptible d'une évolution lente 
en bouteilles qui l'achemine vers un 
état de maturité et lui confère la plé-
nitude de son charme. 

Il n'est pas sans intérêt de le suivre 
dans son vieillissement normal; d'exa-
miner quelques-uns des accidents qui 
peuvent se produire; de préciser com-
ment le présenter et le servir. 

On entend dire fréquemment, dans 
le pays: « Ne touchez pas au vin d'un 
anlf il fait sa maladie de bouteille. » 
C'est une façon de dire qu'il est au 
bas de l'échelle de sa qualité. Il n'a 
même plus l'agrément de sa prime 
jeunesse et cela s'explique par l'aéra-
tion qui accompagne toujours la mise 
en bouteilles, aération qui « fatigue » 
le vin et « tue » momentanément son 
fruité. Mais le vin emprisonné dans le 
verre ne tardera pas longtemps pour 
« se rétablir » et se « développer ». 
Dès la seconde ou la troisième année, 
va commencer une bonification que 
l'âge ne fera qu'accentuer jusqu'à un 
maximum, variable suivant les crûs, 
les millésimes et la température des 
caves. Chez certains Chenins de grands 
millésimes, cette « maladie de jeu 
messe » qui n'est pas autre chose, nous 
venons de le voir, qu'un accident ba-
nal inhérent à l'opération même de la 
mise en bouteilles, passe pour ainsi 
dire inaperçue et la qualité du vin est 
si grande qu'on le consomme et qu'on 
l'offre de suite et sans compter. Com-
bien de propriétaires ont ainsi gaspillé 
— et le regrettent — les vins merveil-
leux de 1921 dont la valeur vénale a, 
aujourd'hui, plus que décuplé, tant 
leur qualité est devenue exception-
nelle! Le même gaspillage ne va-t-il 
pas aussi se produire pour nos 1933, 
moins étonnants, mais encore très re-
marquables? 

Au bout de 5 à 6 ans de bouteille, 
le vin de Chenin est déjà assez avancé 
dans la voie de sa maturation pour 
réjouir les palais les plus délicats. Il 
est encore, cependant, loin de sa ma-
turité complète. C'est, en effet, un pro-
duit « de longue gardé » et, en celà, il 
surpasse la plupart des vins blancs dé 
nos grandes régions viticoles. 

Loin de moi l'idée de vouloir assi-
gner un âge à cette maturité. Elle dé-
pend des crûs et des millésimes, ainsi 
que des conditions de la vinification et 
de la conservation. Les 1911 ont été 
« longs à se faire »; certains ont en-
core conservé, aujourd'hui, quelques-
uns de leurs caractères de jeunesse; 
les 1919, au contraire, ont vieilli pré-
maturément. Et ce sont deux excellen-
tes années! Les 1921 de la rive droite 
de la Loire (Coulée de Serrant, Roche 
aux Moines) sont mûrs actuellement 
et ce sont des splendeurs. Les 1921 du 
Layon (Quarts de Chaume, Bonne-
zeaux, etc..) et ceux du Saumurois, 
vins magnifiques aussi, ne sont pas 
encore tous rendus au maximum de 
leur qualité et on peut leur prédire 
une longue et heureuse vieillesse. 

Lorsque nos grands vins blancs de 
Chenin ont pu acquérir, lentement, 
leur pleine maturité, celui qui les pos-
sède peut en être fier. Si estimables 
déjà, lorsqu'ils étaient jeunes, ils ont 
atteint, à ce moment, leur perfection 
et ce sont des chefs-d'œuvre. Le vieil-
lissement les a améliorés, parfois, au 
point de les rendre méconnaissables. 

I Quiconque n'a goûté qu'au vin d'An-
jou jeune et l'a estimé, peut-il dire 
qu'il connaît le vin d'Anjou? Non, U 
ne connaît pas cette liqueur jaune d'or 
qui, avec les années, se révèle avec un 
arôme de Coing d'une exquise finesse. 
Cest là le privilège des grands vins 
des coteaux du Layon et de la Loire, 
dans les bonnes années. D'autres fois, 
comme dans le Saumurois, lorsque la 

cette plante étant vivace, 
on peut semer de fin août au 15 sep-
temre en pépinière oub en terrines; ré-
piquer en pots. Hiverner sous châssis, 
ou semer en mars-avril sur couche, 
repiquer sur couche, mettre en place 
après les gelées de mai ou, la plante 
étant vivace, éclater des souches de 
pieds conservés sous châssis ou proté-
gés sous une tonne litière l'Hiver. On 
peut de même bouturer les jeunes ra-
meaux, soit sous cloche en été, soit 
sur couche ou en serre et sous cloche 
au printemps et à l'automne. 

Les Œillets d'Inde sont des plantes 
typiquement « Second Empire », qui 
font toujours bon effet dans les parcs 
paysagers de cette époque brillante, 
tel notre admirable Jardin des Plan-
tes. Je ne puis voir cette fleur sans 
évoquer la mémoire d» deux vieilles de-
moiselles fort originales et bien con-
nu j dis vieux Nantais, actuellement 

Variété: Rose d'Inde double jaune [ disparues, qui furent certes les dérniè-
citron, d'un beau jaune soufre et jaune ! res Romnntimies attardées en ce siè-
citron; à cultiver parallèlement à sa oit: îuomc ta ai souvent stupidé, où l'on 
sœur orange. Toutes deux sont d'admi- a le désavantage de < brûler » sans 
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vendange s été récolté € chope », 
c'est-à-dire très envahie par la pouf-
riture noble, le vin présente un parjum\ 
de safran discret qui, allié à sa dou-
ceur, lui confère un charme à part. 
Tous ces vins vieux, sans trace de ma-
dérisation, ont une couleur d'ambre au 
d'or roux qui flatte l'œil. 

On est étonné, lorsque l'on déguste 
de grands vins de Chenin conserves, 
par exemple, pendant un demi-siècle 
ou davantage, de constater qu'ils r» 
sont que rarement madérisés ou ver-
mouthés. A vrai dire, la madérisatwm 
est un aciedent grave pour le vin d'An-
jou ovt de Vouvray. Elle caractérise un 
vieillissement hâtif, anormal, tenant 
soit à de mauvais bouchons qui don-
nent des « couleuses », soit au fait 
qu'on a laissé les bouteilles debout 
trop longtemps avant de les ranger 
dans la cave de garde, soit enfin à un» 
défectuosité dans le mode de conser-
vation: locaux trop chauds, trop éclai-
rés, à température trop variable, sou-
mis aux trépidations, etc.. Malheu-
reusement, les exigences de la vie mo-
derne ont contribué à faire disparaître 
des villes les bonnes caves profondes, 
fraîches, à température égalé, voisine 
de 12°. 

Nous devons ajouter une autre cau-
se, fort importante, du vieillissement 
hâtif, c'est l'absence d'acide sulfureux 
libre dans le vin au moment de la 
mise en bouteilles, ou Bien une dose 
de ce corps insuffisante pour jouer un 
rôle antioxygène. D'après Laborde, 
l'acide sulfureux est « un frein qui 
ralentit la marche du vieillissement 
des vins blancs ». Notons qu'une dos* 
trop forte aurait de graves inconvé-
nients, mais en sens inverse, en retar-
dant d'une manière exagérée le vieil-
lissement du vin, sans préjudice des 
goûts peu agréables qui pourraient en 
résulter. C'est pourquoi nous nous 
sommes attachés, dans des études spé-
ciales, à préciser la dose optima qui 
convient aux vins de Chenin blanc et 
qui varie, pour les vins moelleux, sui-
vant leur degré alcoolique: de 40 à 
50 milligr. par litre pour les vins de 
13° et au-dessus; de 60 à 70 milligT. 
pour les vins de 11" et au-dessous. 

Pendant la conservation en bouteil-
les, on observe parfois des troubles et 
des dépôts. Ils peuvent être passagers 
et se résorber plus ou moin* à la lon-
gue, comme ceux qui sont occasionnés 
par certaines casses blanches, dites 
casses ferriques, ou certaines casses 
rouges, dites casses cuivriques. Ds 
peuvent aussi persister entièrement et 
c'est le cas pour les dépôts de tartre 
ou gravelle; c'est aussi le cas, lorsque 
se produit une fermentation secondai-
re ou un dépôt de colle qui a occasion-
né des « voltigeurs ». 

Pour ces dépôts, mais en partitMlier 
pour les derniers, il y aurait lieu, lors-
que le vin est déjà âgé et ne peut plus 
être remis en fût, de pratiquer la mise 
sur pupitre et le dêgorgeage, comme 
en champagnisation. Nous voyons fort 
bien les propriétaires, les marchands, 
les restaurateurs, tous ceux qui font 
du vin de bouteille pour la vente et 
même les particuliers, posséder chez 
eux un ou plusieurs pupitres; à défaut, 
les planches trouées servant à l'égout-
tage des bouteilles pourraient être Uti-
lisées. On pratiquera, 3 semaines en-
viron avant l'expédition du vin ou 
avant sa consommation, la mise 'sur 
pupitre des bouteilles présentant un 
dépôt. Celui-ci, une fois amené sur le 
bouchon, on procédera au dêgorgeage. 
Lorsque l'on se trouve en présence de 
gravelle ou de « voltigeurs », l'opéra-
tion du dêgorgeage est très facilitée 
en prenant la précaution de tirer le 
bouchon des 2/3 de sa longueur, aioamt 
la mise sur pointe. La bouteille, ap-
portée au-dessus d'un récipient, est 
amenée doucement à la position hori-
zontale et le bouchon tiré d'un coup 
seo. Un peu de vin est projeté en en-
traînant le dépôt, tandis que la bou-
teille est brusquement redressée. Le 
déchet est d'environ 5 %. On fait en-
suite le remplissage avec du vin de 
même nature et l'on rebouche. 

Si le vin a fermenté un peu et s'il 
y a une certaine pression d'acide car-
bonique dans le verre, il faut éviter 
que le bouchon né soit expulsé lorsque 
le goulot est tenu en bas. La perte au 
dêgorgeage, par suite du dégagement 
gazeux, est un peu plus élevée que 
précédemment et, par ailleurs, on n'est 
pas assuré que le vin, clarifié par le 
dêgorgeage, ne sera pas le siège, à la 
longue, d'une nouvelle multiplication 
de la levure, occasionnant un nouveau 
trouble. Pour cette raison, la mise sur 
pupitre, dans ce cas particulier, ne 
peut être recommandée que si le vin 
ainsi clarifié — et qui est pétillant — 
doit être consommé peu de temps 
après le dêgorgeage. 

Toutes ces opérations à l'air étant 
délicates, la rapidité de leur exécution 
en assurera le succès. 

Et maintenant comment devrons-
nous servir nos vins blancs de Chenin 
pour lea faire apprécier à leur juste 
valeur? Cest la question que doit se 
poser tout maître de maison soucieux 
d'être agréable à ses invités. On sup-
pose naturellement qu'il possède un* 
cave bien garnie quant à la variété 
des crûs et des millésimes, avec toute 
une gramme de douceurs allant du ri» 
demi-sec au p-and liquoreux. L* va-



riété des vins blancs d'Anjou est d'ail-
leurs remarquable. 

Disons d'abord que nos vins blancs, 
quels qu'ils soient, ne vont pas avec 
des mets assaisonnés au vinaigre et, 
en cela, ils se différencient nettement 
des Muscadets du Nantais. 

Dans un repas, on pourrait à la ri-
gueur ne servir que des vins de Che-
nin. En içalité, cette manière de faire 
n'est pas recommandable, car le rôti 
(comme le civet) doit s'accompagner 
plutôt d'un vin rouge. 

Dans l'ordre du service, on ira du 
vin ie plus sec au vin le plus doux, du 
moins fruité à celui qui l'est le plus, 
du plus jeune au plus vieux, en les 
présentant de l'entrée au dessert. Le 
problème le plus délicat à résoudre, à 
notre avis, est celui qui se pose quand 
on veut servir, tout à la fois, des vins 
jeunes liquoreux et des vins vieux plus 
ou moins secs. Il y a des maîtres de 
maison qui commencent par le vin 
jeune liquoreux et terminent par le vin 
vieux sec; d'autres font l'inverse. A 
notre avis, tous se trompent et la 
meilleure solution c'est de ne pas les 
servir dans le même repas. Ou bien 
nous commencerons par des vins jeu-
nes secs, pour terminer par des vins 
vieux liquoreux, ou bien nous ne ser-
virons que des vins secs ou des vins 
liquoreux en commençant par les jeu-
nes et en terminant par les plus âgés 
et sans multiplier au-delà de 3 ou 4 
les types présentés pour ne pas fati-
guer le palais par une succession trop 
nombreuse de vins, même excellents. 

Secs ou liquoreux, mais surtout s'ils 
sont liquoreux, les vins blancs d'Anjou 
doivent être servis frais; la tempéra-
ture idéale est voisine de +6° Il con-
vient de les déboucher quelques jours 
à l'avance, s'ils sont jeunes, et quel-
ques heures seulement, s'ils sont vieux. 

11 faudra, pour le choix des vins, et 
c'est par là que je termine, tenir 
compte aussi de l'éducation du goût et 
ne jamais oublier que la dégustation 
est un art et, disons-le, un art bien 
français. Si l'on peut être prodigue 
de bons vins offerts à des connaisseurs 
et à des amateurs, ce serait une faute 
— et une faute grave — que de pré-
senter de très grands vins à des per-
sonnes qui sont incapables de les ap-
précier. 

E. VINET. 
Directeur de la Station 

Œnologique Régionale d'Angers. 
(Reproduction interdite.) 

Viticulteurs, pou r v o s 
bouillies employez des 
produits d'égale pureJé : 
carbonate de soude 
SOLVAY et sulfate de 
cuivre. 

Valeur 
alimentaire 

du miel 
La Société d'Apiculture de la Loire-

Inférieure organise tous les ans une 
Journée du Miel à la Foire Commer-
ciale de Nantes. Cette manifestation 
apicole fait la joie des enfants, qui y 
reçoivent toutes sortes de bonnes cho-
ses: petits pots de miel, pastilles au 
miel, pain d'épices et des images inté-
ressantes intitulées: « Bécassine fait 
de l'Apiculture. » 

A 9 heures du matin, les Apiculteurs 
se sont installés devant le palais de 
l'Horticulture sous l'habile direction de 
MM. Etienne Giraud et Louis Che-
vrier, président et secrétaire de la So-
ciété. 

Aussitôt après commença la dégus-
tation du bon miel de Bretagne par les 
enfants des écoles, des patronages, des 
garderies, etc.. 

On n'oublia pas de visiter les rayons 
garnis d'Abeilles vivantes. Celles-ci 
gesticulaient continuellement dans leur 
boîte vitrée. 

A 14 heures, avait lieu ia conférence 
faite par le Président de la Société 
d'Apiculture de la Loire-Inférieure sur 
la valeur alimentaire du miel. 

OIGNONS 
La Fère, Verherie, Mazé, 310 320 fr. 

Graines Fourragères 
Cours nominaux, sans changements. 

Trèfle hâtif incarnat, 750 à 1.800 fr. 

HALLES CENTRALES 
Miel joue un rôle antiseptique sur l'es-
tomac, le foie, l'intestin. Il soumet 
1 enfant dès les premiers jours de sa 
naissance à un régime naturel et bien-
faisant qui l'aideront à braver toutes 
les maladies épidémiques dont l'enfan-
ce est guettée. 

Enfin, le Miel contient des vitamines 
indispensables à l'entretien de la vie. 
Dans l'alimentation des jeunes enfants 
et surtout dans l'allaitement au bibe-
ron, il faut sucrer le lait bouilli avec 
du miel pour lui redonner toutes les 
vitamines qui ont été détruites par 
l'ébullition. 

Consommez donc du miel et surtout 
du Miel de Bretagne, c'est un produit 
délicieux qui convient aux enfants, aux 
adultes et vieillards auxquels il donne 
l'a force et la santé. 

Paris, 12 Avril. 
Cours extrêmes et 

Nos Mercuriales 

reset Bues 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 ligues maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
N' 122. — A VENDRE, beaux Plants 

de Vignes, boutures et racines; choix 
extra. — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n° 2, Ber-
tille 2862, Baco n° 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
me'lleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), Tél. 21. 

VALEUR ALIMENTAIRE 
DU MIEL 

Chacun sait, débute M. Etienne Gi-
raud, que le Miel est une matière su-
crée recueillie par l'Abeille sur les 
plantes vivantes des jardins, des prai-
ries, des champs et qu'elle emmaga-
sine, en la modifiant un peu, dans ses 
rayons de cire. 

A cette matière sucrée, s'ajoutent 
de l'acide formique, de précieuses vita-
mines et certaines substances aroma-
tiques auxquelles le miel doit sa saveur 
et son parfum exquis. C'est ce qui a 
permis de dire que le miel est un re-
mède en même temps qu'un aliment: 
car tous les remèdes sont dans les 
plantes et toutes les plantes sont dans 
le miel. 

Le miel nourrit en même temps qu'il 
guérit. 

Son usage est très répandu en Suis-
se, en Angleterre, au Canada et aux 
Etats-Unis. Les matières sucrées con-
tenues dans le miel, sous forme de glu-
cose et de lévulose, sont immédiate-
ment assimilables, c'est-à-dire qu'elles 
passent directement des voies diges-
tives dans le sang. Or les sucres sont 
les aliments primordiaux de tous nos 
muscles: aussi bien des muscles de nos 
bras et de nos jambes, que des muscles 
respiratoires, des muscles de l'appareil 
circulatoire et de l'estomac lui-même. 
C'est pour cette raison, que l'on consi-
dère les sucres et en particulier, le 
miel, comme de puissants énergétiques. 

On a ardemment prôné la consom-
mation du vulgaire sucre blanc, le su-
cre de canne, autrement dit la saccha-
rose. Cependant, il faut bien savoir 
que ce sucre n'est pas directement as-
similable comme le Miel. Il nécessite 
une transformation en glucose et en 
lévulose. Ce travail pénible est fait par 
les intestins eï le foie. C'est ce qui ex-
plique qu'à notre époque beaucoup de 
personnes souffrent du foie et des in-
testins. Consommez donc du Miel, vous 
n'aurez jamais de diabète. 

En outre des matières sucrées, le 
miel fournit également à notre orga-
nisme un apport précieux en matières 
azotées et en matières minérales; sels 
de calcium, de sodium et de fer. 

Il procure aussi, sous forme de sels 
minéraux, de l'acide phosphorique, ali-
ment de la cellule nerveuse et, par-
tant, reconstituant cérébral. 

L'acide formique contenu dans le 

Grains et Farines 
Nantes, le 13 Avril, 

Avoine grise ou noire « Bretagne », 
116; bigarrée « Bretagne », 111; Sarra-
ziri « Bretagne », 146; Orge Indigène 
« Côtes-du-Nord », incoté; Orge Ma-
roc, 105; Son région, bonne fabrication, 
104; Maïs Indo-Chine, 136; Riz Saigon 
N" 1, 132; Paille de Blé pressée, 495; 
Bottelée, 495. 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 5.000 kg. départ des lieux 
de production. 

Pailles et Fourrages 
à Paris, 12 Avril. 

Balles pressées, 100 kilos, départ: 
Centre, Ouest, Nord : 

Paille : de blé, 30 à 35.50; d'avoine, 
30.50 à 34.50; d'orge bu escourgeon, In-
dre, Cher, Loiret, 32 à 32.50. 

Foin: Franche-Comté. Ain, 59 à 60; 
Luzerne: Aisne, Oise. Somme, Marne, 
69 à 70; Trèfle: 63 à 65. 

Animaux de Boucherie 
VIANDES DE BOUCHERIE 

Cours du 7 avril 1939 
431 VEAUX. — Ire qualité : le demi-

kilo vif : 5.50 à 8, rentrée à Nantes. 
33 BŒUFS. — Devant : Le demi-

kg. : Ire qualité, 3 à 3.50; 2e qualité, 
2.50 à 3; 3e qualité, 2 à 2.50. — Der-
rière : Le demi-kg. : Ire qualité, 6.50 
à 7.25; 2e qualité, 6 à 6.50; 3e qualité, 
4 à 5. 

146 MOUTONS. — Le demi-kg. : Ire 
qualité, 9 à 10; 2e qualité, 8 à 9. 

AGNEAUX : 11 à 12. ' 

CAISSE FAMILIALE 
DE LA LOIRE-INFERIEURE 

pour les ASSURANCES SOCIALES 
10, rue de Bel-Air — NANTESf 

Légumes Secs 
Les 100 kgs, logés départ: flageolets 

du Nord, 450; lingots du Nord, 465 ; 
Vendée, 475; Landes, 420; Plats du Mi-
di, 435 ; Cocos Vendée. 430; Brezins 
Vendée, 420; Chevriers extras, 525; or-
dinaires, 450 à 480. 

N" 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

Les assurés sociaux de ladite Cais-
se sont convoqués en assemblée géné-
rale statutaire pour le jeudi 20 avril 
1939. 

Les réunions se tiendront au siège 
social, 10, rue de Bel-Air, à Nantes, 
et auront lieu : 

Le matin, à 9 h. 30 : assemblée de 
N» 171. - Très belles GRIFFES ^
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tiques sur le fonctionnement de la loi 
et consignes pour les correspondants 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 13 Avril. 
Carottes, le paquet, 3.50; Céleri rave, 

la pièce, 4.50; Choux-fleur, la pièce, 
3.75 ; Choux-pommes, la pièce, 2.50 ; 
Choux verts, les douze, 10; cresson, les 
douze, 14; épinards, le kilo, 3.50 ; lai-
tues, les vingt, 40 : navets, le paquet, 
1.50; oignons, le kilo, 3.25; poireaux, la 
botte, 15 ; pommes de terre, le kilo 
vieilles, 0.70; nouvelles, 3.25; radis, les 
douze, 3; pommes, le kilo, 2.50. 

BEURRES. — 
cours moyens : 

Enr mottes centrifuges: des laiteries 
coopératives industrielles, le kilo Nor-
mandie, 24 à 27.50 (25.80), ; Charente 

S0?' Jouraine, 24 à 28.50 (26.50). 
malaxés.- Normandie, 23 à 25 (24.60); 

autres provenances, 20 à 24 (23 50)' 
Bretagne, 21 à 24.50 (23.80). ' 
(22^n demi"kilo> non salé : 18 à 22.50 

Arrivages: 3.172 colis; 35.440 kilos. 
Resserre.- 2.550 mottes. 

2cZnntZJ^èa calme' 11 a été vendu *U;0 mottes, nouvelle baisse de 0.50 
aans les cetrifuges en malaxés, de 0.40 
Li lr- s"r !es Normands et de 0.40 à 
uou sur les bretons, resserre plus im-
portante. 

ŒUFS. — Baisse : 10 fr. au mille, 
«cardie et Normandie, 450 à 580: Bre-
tagne, 430 à 500. 

Arrivages: 809 colis; 46.900 kilos 
Resserre.- 1.271 colis. 
VOLAILLES. — Prix moyens: 
Mortes: poulet, le kilo, Nantais, 23; 

Gatinais, 26; Bresse, 30; Charentes 26; 
Ml?1 f450; congelés, 25: coules, 18.50. 

Poulets vivants: le kilo. 20; poules 
et vieux coqs vivants. 16.50. 

Lapins morts: du Gatinais, 13.75; au-
tres catégories, 13. 

Arrivages: 39.000 kilos. 
™TZZ^de la veiUe: 57-000 k«os. VIANDES. — Le kilo : 
Bœuf : quartier derrière 10.50; quar-

tier devant 4.50, aloyau 17. traîne en-
tier 11, globe 12, cuisse 11. paleron 6.50, 
bavette 6, plat de côte 5, collier 4 50 
pis 4. 
-,<X?.au ■' entier 15, cuisseau et carré 
18.50. basse complète 11.50. 

Mouton ; agneau de lait 18. entier 
15 gigot 20. milieu à 8 côtes 32, épau-
le 14, poitrin.3 7.50. 

P°rc : demi 14, longe 16, filet 17, 
rem 14, jambon 18, poitrine 12.50, lard 
7.50. 

LEGUMES. — Artichauts d'Alber. le 
cent 125 à 200 (185); asperges 800 à 
1400 (11.00); carottes de Créances 180 
a 220 (200) de Meaux 140 à 160 (150); 
ehemp?gnons de couche 450 à 800 (680) 
chicorées 650 à 750 (700) : choux, le 100 
120 à 200 (175): choux fleurs du Midi, 
le cent 400 à 500 (450), de Bretagne 225 
a 440 (375): épinards 250 à 600 (350) ; 
escaroles 650 à 750 (700): haricots 
verts du Maroc 700 à 1400(1050); fla-
geolets secs 550 à 580 (570)- laitues de 
Nantes 1000 à 1300 (1100); navets nou-
veaux de Nantes, la botte 4.50 à 5.50 
(5), commun 1.40 à 1.80 (1.60) : oignons 
secs 250 à 320 (300); oseille 250 à 500 
(400); persil 2000 à 2800 (2500); tioi-
reaux, les 100 bottes, communs 500 à 
700 (600). de Mor.tesson 600 à 750 (675) 
pois verts Algérie 300 à 500 (450), mi-
di 500 à 700 (600): nommes de terre Al-
gérie 150 à 340 (260), Midi 320 à 370 
(350), Hollande 100 à 140 (120), saucis-
se rouge 90 à 110 (100); radis Paris, 3 
bottes 2.50 à 3 (2.75), de Nantes 100 
bottes 25 à 75 (55); romaines, le cent 
100 à 175 (150); topinambours 80 à 120 
(100). 

Arivages plus réduits et demande 
peu active; on enregistre sur la veille 
une baisse dans les asperges, chamoi-
gnons, épinards de qualité inférieure, 
navets nouveaux de Nantes, oseille, 
pois verts du Midi, pomme sde terre 
d'Algérie et radis de Nantes; par con-
tre cours très fermes pour petites lai-
tues de Nantes, persil et poireaux. 

FRUITS. — Les cent kilos : bana-
nes 475, citrons 340. dattes 680, fisrues 
sèches 500: mandarines 650: oranges 
Italie 680, Tunisie 850. Alsrérie sangui-
nes 720: poires de choix 1R00: pommes 
de choix 900, communes 300: tomates 
1000: le kilo : raisin serre blanc 30 ; 
la pièce, ananas 30: la caisse, pample-
mousse 115. ; plateau cerises de serre 
15. 

MARCH 
fjRÉGlONAUX 

-i»* r*. —i-wi 

MARCHE DE TALENSAC 

Bœufs. — Le demi-kg : Ire cat, 8 à 
15; 2e cat., 4.50 à 5; 3e cat., 4.50. 

Veau. — Le demi-kg. : Ire cat., 8.50 
à 12.50; 2e cat, 8 à 8.50; 3e cat, 8. 

Boutons. — Le demi-kg. : Ire cat., 
14 à 15; 2e cat., 12 à 13; 3e cat, 8.50. 

porc. — Le demi-kg., 7 à 12. 
Beurre. — Le demi-kg. : 12 à 14. 
Œufs. — La douzaine : 4.75 à 5.75. 
Poulets. — Le demi-kg. : 11 à 12. 
Lapins. — Le demi-kg. : 8 à 8.50. 

COMEWATEUR 
DE* ŒUF* 
LE MEILLEUR. 
LE MOIfi* CHER. 

LABORATOIRE J GRCWEROM 
31, Rue Littrê . n AHTEÎ. 

[pouriaDESTRUCTIONl 
| Facile, Rapide et Économique du I 

DORYPHORE 

Percée, Chapelle-Basse-Mer (L.-Inf.). 

DEMANDES 
60. — Cherche JEUNE HOMME 15 à 25 ans, pour culture maraîchère. — 

S'adresser au Syndicat. 

locaux ; conférence par M. Georges 
Coquelle, Secrétaire Général de la Fé-
dération Nationale des Caisses Fami-
liales. 

MARCHE DES INNOCENTS 
Paris, 12 Avril. 

POMMES DE TERRE 
Cours du Comité interprofessionnel, 

les 100 kilos en vrac, départ: Rosa, Ar-
dennes, Meuse, Martne ,80 à 82; Loiret, 
85; Bretagne, 65 à 68; Saucisse rouge: 
Bretagne, 50 à 52 en tout venant, la 
grosses trie de 70 grammes vaut 57 à 
58 et 100 grammes, 60 à 62; Etoile du 
Nord: du Loiret, 50; Beau vais: de la 
Sarthe, 43; de Mayenne ou Bretagne 
45; Bintje, (estelingen), Nord, 53 à 55; 
Oise, Somme, Aisne, 52 à 54; Loiret, 58 
à 60; Ronde jaune: Bretagne, 40 à 41; 
Sarthe, Mayenne, 40 à 41; Loiret, 40 à 
41; Alsace, 40 à 41; Auvergne, Limou-
sin, 47. 

CAROTTES 
Sans affaire. 

NAVETS 
Sans affaire. 

La facilité de prépara-
tion des bouillies au car-
bonate de soude SOL.VAY 
assure la rapidité des 
traitements. 

MARCHÉ AVX CHEVAUX 
Paris-Vaugirard, 12 avril. — Che-

vaux français : amenés 382, vendus 
237, renvoi 145. 

Chevaux étrangers : amenés 98, ven-
dus 52, renvoi 46. 

Anes : amenés 3, invendus. 
Les chevaux de boucherie ont été 

vendus de 600 à 3.400 par tête, soit de 
2.50 à 6.30 au kilo vif. 

Au kilo net : Ire qualité 9; 2" qualité 
6.Ë0: 3» qualité 5; extra 10.50. 

Marché très mauvais; tendance fai-
ble. 

CIDRE 
Le degré. 8 à 12 fr., suivant qualité. 

EAUX-DE-VIE DE CIDRE 
Le degré départ, 7 à 7.50. Peu d'af-

faires. 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré .. 14.75 à 16.50 

Candê, 10 Avril. — Orge, les 100 kg., 
130 à 140; avoine, les 100 kg., 125 à 135; 
paille, les 1.000 kg., 450 à 530; foin, les 
1.0QC kg., 800 à 1000; poules, la couple, 
4 à 45; poulets, la couple, 45 à 50; ca-
nards, la couple, 35 à 38; lapins, la piè-
ce, 13 à 15; pigeons, la couple, 10 à 
12; oeufs, la douzaine, 5; beurre, la li-
vre, 14 à 15; porc gras, le kilo, 8.25 à 
8.50; poro maigre, le kilo, 8.50 à 9.50; 
porcillons, la pièce, 2.50 à 3. 

Ancenis. — Poulet, la livre, 9,50 à 10; 
canards, 3.50 à 4 fr.; pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.; lapins, la livre, 3.75 à 4 fr.; 
oeufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr.; beurre 
le demi-kilo, 12.50 à 13 fr. 

Veau, le kil., 6.50 à 7.50; porc, 8.50 à 
8.60; porc de lait, 260 à 300 fr. 

Saint-Georges-de-Corcoué. — Poulets 
gros, la couple, 70 à 75 fr.; moyens, 
60 à 70; petits, 50 à 60; lapins, la pièce, 
15 à 25 fr. 

Saint-Etienne-de-Montluc.— Poulets, 
la couple : gros, 55 à 60; moyens, 40 
à 50; lapins, lapins, la pièce, 13 à 17, 
œufs, la douzaine, 4.80 à 5.40; beurre, 
le demi-kilo,13 à 13.75; veaux, le kilo, 
6 à 8 fr. 

Clisson. — Blé, prix de la taxe; fa-
rine, 295; avoine, 125; son, 110 à 115: 
haricots, 400 à 500: pommes de terre 
60 à 70; foin,, les 500 kgs, 475; paille, 
270 à 275; poulets, la couple : gros, 
58 à 65; moyens, 46 à 57; petits, 40 à 
45; lapins, la pièce, 10 à20; œufs, la 
douzaine, 5.10 à 5.25; beurre de ferme, 
le demi-k., 13.50 à 14.50; beurre de 
beurrerie, 14; bœufs gras, le kg, sur 
pied, 3.50 à 4.50: bœufs de travail, la 
paire, 5.500 à 7.500; vaches grasses, le 
kg., 7 fr.: srénisses, 5; porcs, 8.80; porcs 
de lait, 280 à 350. 

La Roche-Bernard. — Blé, taxé 
avoine, 150 à 155; blé noir, 150 à 155 
seigle, 145 à 150: orge,- 147 à 155; foin 
les 500 kgs, 530 à 540; paille, 242 à 250 
paulets, la couple : gros, 60 à 75 
moyens, 55 à 60, petits, 40 à 55; ca 
nards, la pièce, 18 à 25; oies, 35 à 40 
pigeons, la couple. 11 à 13; lapins, la 
pièce, 20 à 30; œufs, la douzaine, 4,75 
à 5.25; beurre, le demi-kg., 12.50 à 14.25 
cidre nouveau, a barrique, 100 à 105 
(droits en sus) ; bœufs gris, le kilo sur 
pied, 3.95 à 4.10: bœufs de travail, la 
paire, 6.00 à 7.200; vaches grasses, le 
kg, 3.55 à 3.95: vaches laitières, l'uni-
té, 1.600 à 2.000: taureaux, le kg., 3.15 
à 3.40; veaux, la paire, 3.000 à 4.000; 
veaux de lait, le kg., 6 à 8; génisses, la 
pièce, 1.200 à 1.500; moutons, le kg, 8.50 
à 10.25: porcs, le kg, 8.75 à 9; porcs de 
lait. 180 à 210. 

Châteaubriant. 12 Avril. — Cidre, la 
barrique, 100 à 110, droits en sus; beur-
re, le kilo en gros, 20 à 20.50; en dé-
tail, 23.50 à 24; œufs, la dozuaine, 4.75 
à 5 fr.;'poulets, la couple, 30 à 40; pou-
les, 28 à 32; pigeons, 10 à 12; lapins, 
12 à 15 fr. pièce; animaux de bouche-
rie, le kilo sur pied: bœufs, 4 à 5: tau-
reaux, 4.75 à 5; vaches, 3.50 à 4.50; gé-
nisses, 5 à 5.50; veaux, 6 à 6.50; mou-
tons, 5 à 5.50; agneaux. 9 à 9.50: bœufs 
4 dents, 1.400 à 1.800 fr.: 15 à 18 mois, 
1.000 à 1.200; vaches. 1.000 à 1.500; gé-
nisses, 1.200 à 1.70 ; vieilles vaches 
usées, 30 à 600: bonnes jeunes amouil-
lantes. 1.800 à 2.500: un peu âgées, 1.200 
à 1.700; vieilles, 800 à 1000; bretonnes, 
race pie-noire, 1.400 à 1.800; ordinaires, 
800 à 1.200; porcs gras, 8.50 le kilo sur 
pied; porcelets 2 mois, de 200 à 250; les 
bons de 2 mois et demi, de 260 à 275: 
ceux de 3 mois, de 300 à 360; de 4 
mois, de 400 à 450 fr. 

POUR 
détruire les 

Employez la 

POUDRÉ OORYPHOX 
des Etabu PETIT-MONTGOBERT 

(Mon fondéeeo l86o> it Palalseau (S-st-O). 
Représentants et Dépositaires dtmmdâ 

TAUPES 
FRODU] 

"la Taupinase DELBA " 

Contre les parasite* agricoles 
et des animaux domestiques 

BORTOX 
la gamme de tous les Insecticides 

& base de Roténone du Derris 

Documentation gratuite 
sur demande à Cie Bordelaise 

24, rue du Calvaire, Nantes 

UN SEUL, PRODUIT 

Efficacité 
remarquable 

Economie. Flac. : 9f. et 4.50., t"» pharmac. 
et exclusivement en pharmacie 

our la destruciton des insectes rongeurs 
Pommes de terre (Doryphore). 
Vigne (Cochylis, Eudémis, Pyrale, Àlti-I 
ses). Employez; 

FLUOLITE 
PULVÉRISATION 

1 kilo pour 100 litres d'eau 

Sans danger pour l'Homme, 
les animaux domestiques, le gibier 

Pour tous renseignements : 
S'adresser GRELEAUD et C», 14. Rue del 
la Montagne ou SYNDICAT CENTRAL, 

VÊTEMENTS- A LA 
BELLE FERMIERE 

1 J, Ru* J.-J.-ROUSSEAU » NANTES 

La Belle Fermière vous 
consent, des prix spé-
ciaux pendant la durée 
de la Foire Profitez-en ! 

MACHINES A COUMI 

STELLA 
at»< I O'CXISTBNCI 

/©. ANNll I O'KXPtlIIBNOt 

1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussé» de la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration! - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES. A 
TRICYCLES* | 
TANDEMS, t-

"pour tous les goûts. 
- A TOUS LES PRIX — 

JEUNE HOMME, 31 ans, diplômé Ecole 
d'Agriculture, dot 250.000 frs, désirant s'é-
tablir dans la Loire-Inférieure et y prath 
quer l'agriculture et l'horticulture, serait 
heureux entrer en relationg avec famille 
de propriétaires. Prière de bien vouloii 
s'adresser à l'étude de Monsieur Edmond 
GUILLOU, 1. rue de l'Abbé-Groult. Pa* 
ris XV». 

Boussay, 12 Avril. — Vaches grasses 
amenées, 45; vendues, 31; première qua-
lité, 6; deuxième, 4.75; troisième, de 
2.50 à 3. 

N'attendez pas que vos blés jaunissent 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

LE 
NITRATE DE SOUDE 

DU CHILI 
LE BON ENGRAIS NATUREL 

Services Agronomiques du 

NITRATE DU CHILI 
avenue Victor-Hugo — PARIS-XVX« 11 bis 

GRANDE VENTE EXCEPTIONNELLE FÉVRIER, MARS, AVRIL 
DÏIT0 TiC Oft AAA al',br°3 fruitiars formés, toutes forces : Poiriers Fera* rLUu UL ZU.UUU mlT- Ct"^' Prnniers. Noyers, etc.. en sujet* x uvu vu wv.vvv irréprochables. TOUT A MOITIÉ PRIX. 

Pépinières Charles CAILLÉ, aîné, 105, rue du Général-Buat. Nantes 

Trois cultures pour lesquelles vous adopterez définitivement 

PHOSAHO 
l'engrais le plus rationnel et le mieux constitué 

Pommes de Terre 
3 à 300 kgs PHOSAMO normal 

ou PHOSAMO riche aux labours, 
pour obtenir une végétation acti-
ve (première défense contre le Do-
ryphore) et des tubercules nom-
breux, réguliers et sains, de bonne 
conservation. 

Vignes 
PHOSAMO normal, pour vignes 

ordinaires, et PHOSAMO riche 
pour celles fatiguées, et jeunes 
plants : 3 à 600 kgs à l'hectare, 
aux premiers labours donneront 
une récolte abondante, un degré 
alcoolique élevé et du bois pour 
l'année suivante. 

Betteraves 
A préférer PHOSAMO riche ou 

PHOSAMO spécial : 3 à 600 kgs 
à l'hectare, au repiquage ou au 
démariage, pour avoir un feuillage 
abondant, de fortes racines bien 
constituées et nourrissantes. 

A DÉPENSE ÉGALE EN ARGE NT, LES RÉSULTATS 
OBTENUS SERONT TOUJOUR S SUPÉRIEURS, 

Documentation gratuite sur demande, à la Cie Bordelaise, 24, rue du Calvaire, Nantes. 
Avec PHOSAMO, 

FEUILLETON du Bulletin des Ag riculteurs de la Loire-Inférieure 

( The Willes Walk ) 
ROMAN par 

SINCLAIR LEWIS 
( PRIX NOBEL 1930 ) 

Traduit de l'Anglais par 
J. LYOYKSY 

— Non, j'emporte toujours mes 
achats moi-même. Je suis en train 
d'écrire un livre et n'aime pas être 
dérangé, quei que soit le moment et 
par qui que ce soi'. 

Il paya à la caisse avec un mandat-
chèque de trente-cinq dollars et re-
çut la monnaie qui lui revenait. Le 
caissier de la boutique était habitué 
& encaisser ces mandats-chèques que 
John recevait régulièrement d'un 
nommé R.-J. Smith, demeurant à 
South Vernon. John prit le paquet de 
provisions, et quitta lentement l'épi-
cerie. 

— Ce type est un peu toqué, n'est-
ce pas? demanda le nouveau vendeur 
au caissier. 

— Oui, un peu, répondit l'autre, et 
d'ajouter: R n'achète jamais de lait 
frais, mais toujours du lait condensé 
en boîte. Qu'en pensez-vous? On dit, 
entre autres, qu'il brûle tous les res-
tes et l'on ne trouve rien que des cen-

dres dans sa boîte à ordures. Et si 
vous frappez à sa porte, vous pourrez 
être sûr d'avance qu'il ne vous ouvrira 
jamais. Il écrit un livre, sur un sujet 
religieux, je pense. Il a quelques reve-
nus que lui envoient ses parents, gens 
tic bien et assez fortunés que je sache. 
Il ne sort que le soir pour faire un 
petit tour dans la ville. Les gens se 
moquent de lui, mais c'est un brave 
homme inoffensif et assez gentil, en 
somme. Il habite le pays depuis à peu 
près un an. 

D'un air serein, John longea toute 
la grande rue de Rosebank. Arrivé à 
son extrémité, il tourna dans une im-
passe, s'arrêta à l'entrée d'un immeu-
ble à l'enseigne lumineuse sur laquel-
le étaient écrits en gros caractères : 
« Fraternité du Salut de l'Ame. Au-
jourd'hui Assemblée Générale. Soyez 
les Bienvenus ». 

D était huit heures du soir. Les 
membres de la communauté commet 

çaient à arriver au siège social situé 
au premier, au-dessus d'une boulan-
gerie. C'était une petite association de 
sectaires bornés, gens absolument 
certains qu'eux seuls savaient obéir 
aux dogmes de l'Ecriture Sainte. Iné-
branlablement convaincus qu'eux 
seuls seraient sauvés tandis que tous 
les autres seraient condamnés à siéger 
éternellement en enfer, ils considé-
raient comme inutiles et même nuisi-
bles toutes les sortes de congrégations 
religieuses, les églises, les ministères 
des autels et autres places érigées au 
nom du salut de l'âme. Les membres 
de la société géraient eux-mêmes les 
meetings, se levant l'un après l'autre 
pour donner telle ou telle intèrpréta-
tion des textes saints ou pour joindre 
leurs voix au chœur des croyants 
chantant :. « Alléluia ! » et « Amen, 
frères, amen! ». Gens d'un certain âge 
pour la plupart, ils s'habillaient très 
modestement et semblaient assez heu-
reux, à en juger par l'assurance de 
leurs mouvements et le calme éclat de 
leurs yeux. Le membre le plus honoré 
était certainement John Holt. 

Il y avait à peine onze mois que 
John était venu s'installer à Rose-
bank. Il avait acquis la Beaudette et 
sa bibliothèque à l'ancien propriétai-
re de la maison, un prêtre retraité' 
qu'il avait réglé en quelques billets 
neufs de cent dollars. Dès les premiers 
jours de son arrivée au pays, il s'était 
beaucoup intéressé au Culte du Salut 
de l'Ame. On apprit assez vite qu'il 
passait tout son temps, ou presque, à 

faire chez lui des prières, à lire l'Ecri-
ture Sainte et à écrire un ouvrage. 
Raffolant de cet ouvrage, la commu-
nauté du Salut de l'Aïne ne se lassait 
jamais de prier John Holt d'en lire 
quelques passages. On réussit finale-
ment à lui faire lire deux ou trois pa-
ges composées en majeure partie de 
citations empruntées aux textes des 
anciens prophètes. John Holt ne man-
quait presque jamais d'assister aux 
réunions de l'association et d'y pro-
noncer d'une voix tremblante et d'un 
air doctoral, des allocutions sur divers 
sujets religieux. 

Il parla ce soir-là, avec plus d'ad-
miration que de coutume, d'un certain 
Philo Judaens, qu'il considérait plutôt 
comme étant un pur et simple sophis-
te. L'assistance.n'avait pas la moindre 
idée de Philo Judaens, ni encore moins 
des sophistes en général, — fait qui 
n'empêcha d'ailleurs pas les croyants 
de secouer la tête comme sur com-
mande et de murmurer en chœur et 
à l'unisson : 

— Vous avez parfaitement raison, 
frère Alléluia! 

John sut glisser adroitement dans 
son grave discours quelques mots con-
cernant Jasper, son frère par trop 
mondain, et il informa son auditoire 
qu'il continuait à lutter contre l'humi-
liante passion de son frère pour l'ar-
gent. Et sur sa demande, tout le mon-
de pria ardemment pour Jasper. 

Le meeting prit fin à neuf heures 
du soir. John serra la main de tous 

les anciens de la congrégation et dit 
avec un soupir : 

— Cette réunion s'est très bien pas-
sée, n'est-c°! pas ? Quelle magnifique 
descente du Saint-Esprit! 

Puis il souhaita la bienvenue à un 
nouveau membre, une jeune fille, ser-
vante de sa profession, qui venait 
d'arriver de Seattle. Ses provisions et 
une bouteille d'encre à la main, il fit 
ses adieux à l'assistance, descendit 
l'escalier et se trouva être dans la rue 
à neuf heures sept. 

Une quinzaine 8e minutes passées 
dans sa chambre à coucher, il se dé-
barrassa de sa perruque brune, de son 
vêtement funèbre et quelques instants 
plus tard, John Holt était redevenu 
Jasper Holt, le très capable employé 
de la Lumber National Bank. 

Jasper Holt laissa la lampe allumée 
dans la chambre à coucher de son 
frère. Il dégringola l'escalier en hâte, 
vérifia la fermeture de la porte d'en-
trée principale, en tourna le verrou, 
puis vérifia également tous les volets, 
ramassa le paquet d'épicerie et les 
bonbons qui traînaient toujours sur la 
petite table, éteignit la lumière du sa-
lon et courut le long de l'allée de sau-
les vers sa voiture. R y jeta à l'inté-
rieur marchandises et bonbons, prit 
place au volant, fit marche arrière 
avec une adresse démontrant son ex-
périence à manoeuvrer dans cette cour 
dont le pavé était jonché de branches 
et de brindilles, sortit sur la route 
complètement déserte et roula dans la 
direction de la ville. 

Arrivé à la hauteur d'un marais, il 
descendit, prit le paquet de bonbons 
dans une main, développa le papier de 
l'autre main et jeta les bonbons de-
hors, qui tombèrent en masse dans 
l'herbe, tout près de la route. Jasper 
fourra dans sa poche le papier qui 
avait contenu les friandises et sur le-
quel était imprimé le nom de Parthe-
non Confectionery Store, il prit alors 
l'autre paquet, en retira une à une 
les marchandises qu'il posa à côté de 
son siège, et mit aussi le papier dans 
la poche de son veston. 

Revenu de Rosebank à Vernon, Jas-
per déboucha sur la principale avenue 
de la ville, stoppa devant un taudis 
infesté de chèvres qu'occupait un Nor-
végien estropié, n corna, et le petit-
fils du Norvégien parut sur le seuil. 

— J'ai encorî un peu de provisions 
pour vous, dit Jasper. 

r^- Que le bon Dieu vous bénisse, 
sir! — cria le Norvégien apparaissant 
à son tour sur le seuil de son pauvre 
logis — je ne sais vraiment pas ce que 
nous deviendrions sans votre aide! 

Mais Jasper ne voulut pas attendre 
les remerciements. 

— Je vous en apporterai encore un 
peu un de ces jours, dit-il pour toute 
réponse. 

Et sur ces mots, il démarra. A dix 
heures et quart, Jasper pénétrait dans 
le hall de la maison qui abritait la der-
nière « nouveauté » de la société de 
Vernon, le CommunUy Theater, asso-
ciation que dirigeait la fille unique du 
délégué général de la Compagnie du 

chemin de fer de la région. C^libatair» 
et homme du monde bien élevé, Jaspe* 
Holt avait été accueilli avec enthou-
siasme par les membres fondateurs dw 
l'organisation, bien que personne né 
sût autre chose de lui que, né en An* 
gleterre, il comptait parmi les meil-
leurs employés de la banque du paya. 
Or, comme acteur, il était non seule-! 
ment le bienvenu, mais le meilleu» 
amateur de Vernon. D'apparence pla« 
cide, son visage convenait aussi bien 
aux émotions tragiques qu*aux ex« 
pressions comiques les plus fines. De 
même, ses manières posées et distin-
guées recélaient des forces intérieures 
vraiment dynamiques. A rencontre de 
la plupart des acteurs-amateurs, ja-
mais il n'essayait de jouer; il savait 
infailliblement devenir le personnage 
qu'il incarnait, et ce, de la façon la 
plus naturelle que l'on ait pu imajrl. 
ner. Oubliant totalement l'existence de 
Jasper Holt, il se transformait magi-
quement, eût-on dit, en un vagabond 
ou en un juge d'instruction, ou bien, 
encore en n'importe qui, apte qu'il 
était à saisir à la volée la pensée d'un 
Bernard Shaw, le symbole d'un Lord 
Dunsang, l'allusion ailée d'un Noël 
Coward. 

(A suivre). 
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